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Le Canada 
domine à 
Edmonton

Le Canada a continué de 
dominer les diverses compéti­
tions des Jeux du Common­
wealth, hier, portant à 71 le 
nombre de médailles rempor­
tées depuis le début des jeux. 
L'Australie est en deuxième 
place avec 61 médailles dont 17 
d’or contre 30 pour le Canada. 
Le héros de la journée d'hier a 
toutefois été le nageur Graham 
Smith, qui a obtenu ses cinquiè­
me et sixième médailles d'or, 
établissant ainsi un record de 
tous les temps pour les Jeux du 
Commonwealth, Smith, qui se 
produit devant ses concitoyens, 
à Edmonton, a ainsi vengé sa 
contre-performance des Jeux de 
Montréal en 1976. Notre envoyé 
spécial à Edmonton, Jean St- 
Hilaire, s'est entretenu de son 
côté avec Jean Choquette, qui a 
étonné tout le monde en rempor­
tant une médaille de bronze en 
gymnastique, hier soir. Pour sa 
part, te boxeur Roger Fortin a 
gagné son premier combat, hier, 
s'assurant d'ores et déjà une 
médaille d'argent tout au moins. 
Jean St-Hilaire l'a aussi rencon­
tré. Enfin, l'ensemble des résul­
tats des épreuves disputées hier 
ainsi que les performances des 
athlètes canadiens impliqués; 
d'excellents débuts dans les 
combats préliminaires en lutte 
olympique, la suite du tournoi 
individuel de badminton, où 
Johanne Falardeau a subi la 
défaite en troisième ronde, et 
bien d'autres choses...
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Plus de 282,684 
accidents de 
travail par an

par J.-Jacques SAMSON
Les accidents de travail et mala­

dies professionnelles ont entraîné, en 
1976, aux seules fins de réparation 
(indemnités, assistance médicale, réa­
daptation) des déboursés de 
$260,053,2(M.

En 1976, 282,684 accidents avaient

Graham Smith a fait cadeau à la mascotte Keyano de l'équipe 
canadienne de la cinquième médaille d'or qu'il a remportée aux Jeux du 
Commonwealth lors des 100 mètres à la brasse.

Après Soares, da Costa

Da Costa

LISBONNE (d'après UPl, AFP et 
AP) — Le président Antonio Ramalho 
Eanes a désigné hier M. Alfredo Nobre 
da Costa au poste de nouveau premier 
ministre du Portugal. Les politiciens 
ont prédit que le nouveau gouverne­
ment avait peu d'espoir de survie et ont 
ajouté que des élections prochaines 
étaient inévitables.

Un porte-parole de la présidence a 
annoncé cette décision surprise qui a 
été prise en dépit de l'opposition 
farouche du premier ministre socia­
liste sortant, M. Mario Soares.

M. Alfredo Nobre da Costa, techno­
crate de 54 ans, est considéré comme 
une personnalité indépendante des 
partis. Ingénieur, il est bien connu de 
l'industrie lourde II a été directeur 
technique de groupe de sidérurgie et 
de ciment de M. Antonio Champali- 
maud, un des représentants de la 
poignée de barons de l'industrie qui 
ont dominé l'économie portugaise sous

été rapportés à la Commission des 
accidents de travail du Québec (CAT). 
De ce nombre, 156,610 avaient entraîné 
un arrêt de travail de une journée ou 
plus.

Ces statistiques sont tirées d'un 
document interne de la commission 
que LE SOLEIL a pu consulter, hier. 
Les accidents de travail sont si nom­

breux au Québec et entraînent de tels 
coûts pour l'Etat qu’ils constituent 
maintenant une plaie économique sup­
purante, en plus des préjudices incal­
culables causés aux travailleurs victi­
mes de ces accidents.

Les accidents de travail représen­
tent annuellement au Québec des 

(Suite à la page A2, 3e col.)

Débardeur 
tué dans 
le port de
Québec

la dictature de Salazar et sous M. 
Marcelo Caetano.

Il a été ministre de l’Industrie dans 
le premier gouvernement minoritaire 
de M, Mario Soares de mars 197'7 
jusqu'à sa chute en décembre. Ceux qui 
le connaissent le présentent comme un 
homme "direct, franc et obstiné".

Il ne figurait pas dans la longue 
liste de candidats possibles que l'on 
donnait volontiers pour la succession 
de M. Soares.

Aux termes de la constitution, il 
dispose de 10 jours pour mettre au 
point un programme, après avoir mis 
sur pied son équipe ministérielle. La 
Chambre qui doit être convoquée et qui 
doit interrompre ses vacances, dispose 
alors de cinq jours pour approuver ou 
rejeter ce programme.

M. Mario Soares, que M. Nobre da 
(Suite à la page A2, Ire col.)

par Lucien L.\TULIPPE

Un débardeur a perdu la vie dans 
le port de Québec, hier. Il a été 
identifié comme étant Roland Moreau, 
âgé de 41 ans et demeurant dans la 
Côte-du Lac, à Sainte-Thérèse de Beau- 
port.

La tragédie est survenue vers 1 lh45 
à l'extrémite ouest de la gare maritime 
Champlain où sont entreposés les 
conteners. M. Moreau était aux com­
mandes d'un cavalier que les débar­
deurs appellent "corbillard roulant"

A ce moment-là, le cavalier trans­
portait un contener dont le poids varie 
entre 25 et 30 tonnes. Il aurait roulé 
dans une dépression du pavé, un trou 
d'environ 10 pouces de profondeur, ce 
qui l'a débalancé.

Le contener s’est mis à bouger de 
gauche à droite et il s'est écroulé 
lorsque les câbles d'acier qui le 
tenaient soulevé ont cédé. Dans sa 
chute, il a démoli la cabine où se 
trouvait M. Moreau qui a été projeté au 
sol. mortellement blessé.

Ix;s compagnons de la victime se 
sont empressés de lui porter secours. 
M Moreau avait été touché dans le dos 
et il saignait par les oreilles. Sa mort a 
été constatée à I Hôtel-Dieu. La police 
du port a ouvert une enquête.

Les débardeurs sont de mauvaise 
humeur à la suite de cette nouvelle 
tragédie. Il y a quelques années, un 
autre conducteur de corbillard roulant 
s'était noyé lorsque le cavalier avait 
basculé dans le fleuve, après avoir 
roulé dans un trou également. Ils 
prétendent que le Canadien Pacifique 
néglige l'entretien du terrain depuis 
que cette compagnie a décidé de 
déménager ses pénates à Montréal.

Le curé Gaston Saint-Jean en aura 
long à dire à l'enquête publique sur 
la tragédie d’Eastman.

page A-14

T.l
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Avale 
ton article!

RIO DE JANEIRO (AFP) Un 
journaliste du quotidien brésilien "O 
Estado" M. Joao Carlos Dias a été 
contraint d'avaler son article sur ordre 
du commissaire de police de la ville de 
Teresina (2,700 km au nord de Rio), qui 
lui reprochait d'avoir dénoncé les ac­
tions arbitraires de la police locale.

Menacé par le commissaire José 
Maria Barbosa, le reporter a bien été 
forcé de s'exécuter tandis que le poli­
cier, probablement soucieux de conser­
ver un souvenir de ce moment "divertis­
sant ", faisait prendre quelques photos 
de la scène...

Une plainte a été déposée par le 
responsable régional du Mouvement 
démocratique brésilien (MDB), unique 
parti légal d'opposition, dont M. Joao 
Carlos Dias est le candidat au poste de 
député à Teresina (capitale de l'Etat de 
Piaui).
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Ciel variable aujourd'hui avec des 
maximums do 22 à 24 à Québec et 
de 18 à 22 à l'est

Détail^ à la page D-2

La triste fin de 
ia "St-Ulric”

Une vingtaine d épaves de goé­
lettes attendent sur les berges du 
Saint-Laurent, que le ministère qué­
bécois des Affaires culturelles sta­
tue sur leur valeur patrimoniale.

Quant à la dizaine de goélettes

iV '-pof jocques dumois yj l ^

encore en état de naviguer, elles 
menacent non seulement de filer 
vers d'autres mers — un bateau a 
aussi une valeur marchande — mais 
de subir des modifications draco­
niennes qui dénaturent le style 
même des goélettes.

Au quai de Château-Richer, par 
exemple, qui eût dit que ce navire 
de croisières, "Ville-Vanier", fût en 
fait une "Jean-Richard" tronquée? 
Soit dit en passant, la "Jean- 
Richard" est la toute dernière des 
goélettes de bois du Salnt-LaurenL 
construite à Petite-Rivière-Saint- 
François, en 1959.

Les tergiversations du ministère 
risquent, en outre, de voir s'envoler 
en fumée un patrimoine national ou 
de rendre astronomique, voire futi­
le, une éventuelle entreprise de

(Suite à la page A2, Ire col.)
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i _______ _
La gcïélette "St-Ulric” au quai de St-LaurenL à l’Ile d’Orléans, après que Jacques Côté l'eut ramenée de 
St-Joseptvde-la-Rive, en 1973.
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La triste fin de.. . (Suite de la premiere page)

resuuratioa II en coûtait $87,000, en 
1978, pour radouber "L'Amanda 
Traïuport" é l'Ile aux Coudret. En 
1977* $81,000 .

Même si une intention de classe­
ment pèse sur elle, la "Ste-Gemma" 
se délabre de plus en plus, au Bic. U 
en va de même, à Kamouraska, pour 
la "Monica L." qu'un téléroman 
populaire, "Rue de l’Anse", baptisa 
"La GentUle".

Dans un passé récent, on a fait 
brûler la "Notre-Dame-des- 
Neiges", à l'Islet; rasé la "Irma M " 
pour bâtir une maison, à Sainte- 
Anne-de-Beaupré; réduit en cen­
dres la "St-Ulric", à Petite-Rivière- 
St-Frantois. Construite en 1924, et 
reconstruite en 1947, cette goélette a 
connu une fin tragique.

"Eli* m'avait sauté aux yeux"
Intimidé, Jacques Côté, 23 ans, 

ne voulait absolument pas élaborer 
sur son aventure de jeunesse avec la 
"St-Ulric". Ses copains de Saint- 
Laurent (1.0.) l’avaient blessé dans 
son amour-propre. "Côté, veux-tu en 
racheter un autre bateau?" lui 
demandait-on, malicieusement. Et 
pourtant, quel adolescent du bord 
de la mer n'a pas rêvé d'une goélette 
bien à lui?

Ce fils de navigateur bourlin­
guait depuis l'âge de 15 ans sur la 
"St-Louis", "l'Ile aux foudres" ou 
le "Fort Carillon”. En 1973, il 
acquiert donc la "St-Ulric” en vue 
d'ètre à son compte non pas dans le 
transport de la pulpe mais du foin

Après Soares...
(Suite de la premiere page)

Costa remplacera à la tète du prochain 
gouvernement, est sorti de très mauvai­
se humeur du palais présidentiel ou le 
président Eanes venait de 1 informer 
de sa décision hier soir.

Le dingeant socialiste a déclaré 
aux journalistes que le président 
n'avait pas respecté la constitution.

Par ailleurs, M Diogo Freitas do 
Amaral, président du Parti démocrate 
et social, a déclaré que son parti 
approuvait le choix du président et 
qu’il donnera au nouveau chef du 
gouvernement "son appui total”

De son côté, M Alvaro Cunhal, 
secretaire général du Parti commu­
niste, a déclaré qu'il ne lui semblait 
pas que la constitution établie en 1976 
ait été violée. "Nous continuerons a 
vivre dans la liberté et la démocratie”, 
a-t-il dit tout en refusant de prendre 
position publiquement sur la nomina­
tion de M. da Costa.

et pour des travaux divers de 
soncïage, de plongée sous-manne 
etc

"Ce bateau de bois m’avait sauté 
aux yeux. En fait je me suis plutôt 
mis le doigt dans l'oeü!" En cale à 
St-Joseph-de-la-rive depuis un an, 
"St-Ulric" n'avait pas mouillé. Des 
années d’inactivité l’avaient drôle­
ment asséché

Sur la foi d'un contrat dès le 
départ Côté investit toutes ses 
économies dans l'achat les répara­
tions et les assurances mirobolantes 
du rafiot Avec quelques amis, il 
grée la goélette, met le cap sur le 
quai de St-Laurent où il espère 
compléter le calfaltage.

Une frégate passe et..
La montée du fleuve s’effectue 

tant bien que mal grâce à des 
opératiens de pompage A l'échoua- 
ge, la goélette essuie les lames 
d'une frégate, cogne de l'avant, de 
l’arrière contre le quai et se fractu­
re en de multiples endroits.

Côté pompe et pompe encore, 
jour et nuit étend du brin de scie, 
rien n’y fait' la chambre des moteurs 
s'inonde et le niveau de l'eau atteint 
le générateur Y compris le contrat 
qu’on lui avait promis, "j'ai tout 
perdu!”

L'an dernier, alors qu’il descen­
dait le St-Laurent avec son père, à 
bord du "James 'Transport", Jac­
ques Côté regarde brûler la "St- 
Ulric” à Petite-Rivière-Saint- 
Francois. Seul le cabinage demeure 
d'un bateau dont il avait vendu les 
morceaux à un riverain local qui 
projetait d'en extraire le moteur 
aux fins d'un petit remorqueur

"Ca été une délivrance mais ça 
m'a fait de la peine aussi". Son père 
l'avait pourtant prévenu, "mais moi 
je l'avais dans la tête...une tête de 
I ichon' On ne peut plus revenir aux 
gdcleues, c’est dépassé. J'étais venu 
au monde trop tard”.

La "St-Ulric" Ta mûn et rendu 
plus débrouillard. "Au lieu de faire 
le fou en char, j'ai fait le fou avec 
une goélette. EÎt je peux te dire que 
c’était pas une job d enfant gâté!"

Aujourd'hui, Jacques Côté fait 
carrière dans le dragage, au port de 
Gros-Cacouna, avec d'anciens gars 
de goélettes qui s'échangent des 
souvenirs de jeunesse.

A-t-il des regrets? "Oui et non. 
Je n’ai pas aimé qu on nt de 
moi .Mais j'aurais dû garder la 
St-Ulric pour la transformer en 
musée de goélettes au pont de l'Ile. 
Là, je donne l’idée à un autre.."

Le NPD gruge la popularité des 
libéraux et des conservateurs

OTTAWA (PO — Pour le troisième 
mois consécutif, la cote de popularité 
du Parti conservateur est à la baisse, 
selon les résultats du sondage de la 
maison Gallup, rendus publics hier.

Seul le Nouveau parti démocra­
tique avait raison de se réjouir à 
Ottawa, puisque sa cote de popularité 
est passée de 16 pour cent au mois de 
juin à 19 pour cent au mois de juillet.

Par contre le Parti libéral a perdu 
un pour cent de la faveur populaire et 
si des élections avaient eu lieu au mois 
de juillet, il aurait remporté 42 pour 
cent des voix. Ce sondage a été effectué 
dans la deuxième semaine de juillet, 
soit avant la participation de M 
lYudeau au sommet économique de 
Bonn.

Le Parti conservateur a perdu trois 
points. C'est ainsi que sa popularité est 
passée de 37 à 34 pour cent

Les résultats du sondage ont relan­
cé les rumeurs d'élections, alors que le 
député conservateur Georges Hees 
s'est dit convaincu que le premier 
ministre Trudeau d^lenchera des 
élections cet automne.

En dépit de la perte de popularité 
des conservateurs, ils étaient à égalité 
avec les libéraux au mois d'avril avec 
41 pour cent. M Hees estime que son 
parti peut encore remporter les élec- 
tioms, "s'il travaille fort".

Cependant, on était plus avare de 
commentaires au bureau du chef de 
l'Opposition, hier, à la suite de la 
publication des résultats.

Un porte-parole du bureau de M. 
Joe Clark s'est contenté de dire que les 
résultats étaient dus "aux fluctuations 
saisonnières", M. Clark se trouvait, 
hier à Kitchener, dans le sud-ouest de 
l'Ontario.

Pour M. Clark, un indice d’élec­
tions générales pour cet automne 
réside dans la nomination de M. Otto 
Lang, à la tête du ministère de la 
Justice. M. Clark fait valoir que M. 
Trudeau aurait procédé à d'autres 
changements importants dans son cabi­
net s'il avait eu l'intention d’attendre 
jusqu'au printemps.

•
M. Lang a été assermenté, hier, 

comme ministre de la Justice, en 
remplacement du démissionnaire â ce 
poste, M. Ron Basford.

Plus de 282,684... (SuUe de la première page)

pertes salariales de $1 milliard 2(X) 
millions sur une masse salariale totale 
annuelle versée aux travailleurs de $30 
milliards.

Dans la seule région administra­
tive de Québec, pas moins de 2,500 
accidents sont rapportés chaque mois à 
la CAT.

Les nouvelles politiques de la CAT, 
élaborées depuis les premiers mois de 
1977 visent à améliorer les program­
mes de prévention des accidents et 
dans un second volet à provoquer le 
retour au travail des travailleurs acci­
dentés, affligés d'un taux d'incapacité 
partielle.

La réadaptation sociale
Le programme de réadaptation 

sociale du travailleur accidenté fait de 
celui-ci le principal agent de sa 
réadaptatioa L’article 51 de la loi des 
accidents de travail prévoit que la CAT 
peut défrayer l’équipement particulier 
nécessaire au retour au travail d'un 
accidenté Une autre ordonnance 
permet de subventionner un em­
ployeur au deux tiers du salaire d’un 
travailleur accidenté, pour une pério-

M Trudeau a réuni, hier, son 
cabinet dans le but de formuler une 
série de mesures économiques qui 
doivent être présentées à la population 
dans le courant de ce mois, a révélé le 
député libéral Herb Gray, ancien 
ministre de la Consommation et des 
Corporations.

Il a précisé que ces nouvelles 
mesures maintiendraient non seule­
ment l'écart entre libéraux et conser­

vateurs, mais qu'elles mettraient éven- 
tuelelement son parti hors d'atteinte.

Il a dit qu'il ne serait nullement 
surpris si M Trudeau annonçait la 
tenue des élections le mois prochain

Au bureau du leader du NPD, on 
était visiblement satisfait des résultats. 
Selon un porte-parole de M. Broadbent, 
les résultats confirment une tendance à 
la hausse de la popularité du NPD.

Lang rend furieux les 
10 premiers ministres

OTTAWA (d’après PC) — En pleine 
période de conférence des premiers 
ministres provinciaux, le nouveau mi­
nistre fédéral de la Justice, M. Otto 
Lang, a volé la vedette hier en 
annonçant une nouvelle offensive cons­
titutionnelle de la part d’Ottawa.

de de six mois, si le travail offert ne 
nécessite aucune formation.

Si les préjudices causés par l'acci­
dent nécessitent un changement de 
profession pour le travailleur et un 
programme de formation, la subven­
tion atteindra 85 pour 100 du salaire, 
jusqu'à concurrence de un an.

Les praticiens au service de la CAT 
constituent une banque d'offres d'em­
plois dans des entreprises intéressées 
par le programme mais le travailleur 
indemnisé par la CAT doit également 
rechercher par ses propres moyens un 
emploi et fournir la preuve de ses 
visites chez un éventuel employeur. Il 
est menacé de voir son dossier fermé 
au Service de réadaptation sociale de 
la CAT et ainsi se voir retirer ses 
prestations dites "de retour au tra­
vail”.

Ces prestations dans le passé 
étaient versées sans sourciller et deve­
naient une forme de "bien-être social 
déguisé" pour plusieurs bénéficiaires 
qui se retiraienf alors du njairché du 
trava il.

Une région pilote
Ce nouveau programme est appli­

qué dans la région de Québec depuis le 
26 juin dernier. La banque d'emplois 
consultée, hier, contient par exemple 
des offres pour des chauffeurs de 
camion, hommes de sécurité, manoeu­
vre, gérant d'hôtel, homme de mainte­
nance, adjoint au cadre dans la gestion 
etc.

La région de Québec est devenue 
une sorte de région pilote dans l’appli­
cation des programmes de réadapta­
tion sociale puisqu'elle dispose d'un 
personnel de 18 employés au service de 
réadaptation sociale, comparativement 
à deux seulement encore au Saguenay.

"La hache est mise dans le bien- 
être social déguisé mais les valves sont 
ouvertes pour aider l'accidenté qu'on 
ne traitera jamais assez bien, commen­
tait, hier le nouveau directeur du 
service de réadaptation sociale de la 
CAT à Québec, M. André Laurin.

5L Laurin est un ex-permanent de 
la Confédération des syndicats natio­
naux (CSN) et il s'était fait connaître 
auparavant comme Tun des fondateurs 
des Associations coopératives d’écono­
mie familiale (A(XF).

Quelques minutes à peine après 
son assermentation comme successeur 
de Ron Basford, M Lang a déclaré que 
le fédéral proposerait des formules de 
rapatriement comme la formule Ful- 
ton-Favreau et la formule Victoria, qui 
ont toutes deux été rejetées dans le 
passé par le Québec.

Cette intervention est la deuxième 
du genre d'un ministre fédéral en 
autant de jours, depuis le début de la 
conférence de Régina, puisque mardi, 
Marc Lalonde avait abordé cette ques­
tion dans un document de 25 pages 
publié par le Bureau des relations 
fédérales-provinciales, à Ottawa.

Les premiers ministres provin­
ciaux n'ont pas été longs à réagir 
violemment à ces sorties de fédéraux 
destinées, selon eux, à créer une 
diversion. Sur ce point, les dix sont 
tombés d'accord.

Au nombre des différentes solu­
tions évoquées hier, à son tour par M. 
Lang, il y a l'amendement nécessitant 
l'accord unanime des provinces et 
celui requérant l'assentiment d'une 
majorité de citoyens, lors d'un référen­
dum fédéral, dans chacune des quatre 
grandes régions du Canada, soit le 
Québec, l'Ontario, les Maritimes et 
1 Ouest

Le document qui évoque ces formu­
les a été préparé conjointement par le 
Bureau de M. Lalonde et par le 
ministère de la Justice.

Le nouveau ministre de la Justice, 
âgé de 46 ans, qui a déjà occupé ce 
poste, a affirmé qu'il accorderait la 
priorité à la question du rapatriement 
et qu’il irait prochainement visiter les 
dix premiers ministres des provinces à 
ce sujet
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Le confort automnal 
sous le signe 
de l'élégance!

Un ensemble 
réversible, 
composé d'un chaud 
manteau aux lignes 
enveloppantes et 
d'une jupe 
portefeuille

Tons de chamois 
(camel) ou gris.
6 à 16.

Visitez notre 
Salon (je la 
mariée

275 «St, rue St-ioseph, Québec 
entre Dorchester et Coron
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malheurëux
CAPAUX-MEULES. Iles-de-la- 

Madeleine — C'est mardi midi. 
J'arrive cher Lauréat Leblanc en 
pleine forme. Il fait très beau et 
chaud. Tout l’archipel des Iles-de- 
la-Madeleine est ensoleillé. Aucun 
nuage. La mer est calme, magni­
fique. La brise du sud-est soulève à 
peine quelques vagues dans les 
lagunes.

Psychologiquement et physique­
ment. je suis fin prêt à partir pour le 
Rocher aux Oiseaux, le lendemain 
matin.

■Je ferais brûler dix lampions 
d une semaine chacun pour qu on 
ait une aussi belle température 
demain", dis-je à Lauréat, qui s’af­
faire. dehors, à l’entretien de son 
automobile.

’’Oui,mais il y a un petitcontre- 
temps", rétorque ce dernier, à voix 
basse. ’’James McLean, de l’île 
d’Entrée. l’autre gardien de phare 
qui vient avec nous au rocher, a 
téléphoné. On ne part pas mercredi. 
Selon le surintendant à Charlotte­
town. notre hélicoptère, un 212 Long 
Ranger, habituellement stationné à

Darmouth. en Nouvelle-Ecosse, 
n’est pas disponible. C’est probable­
ment à cause d'un bris mécanique 
ou alors il e.st affecté à un travail 
urgent ailleurs, peut-être au 
Québec' ,

Ca me coupe le souffle net. Je 
veux en sortir un bon, mais il bloque 
dans la gorge. Intérieurement, j'en 
défile toute une litanie

Je suis découragé, démoli. Quel 
sort est donc rattaché à ce maudit 
rocher’’ C'est fini Je retourne à 
Québec par le premier avion

Encore incapable de dire un 
mot, c'est Lauréat Leblanc qui a 
brisé le silence de plomb. L’hélicop­
tère d un brise-glace \'iendra nous 
chercher vendredi, en fin de semai­
ne. ou peut-être lundi prochain, 
a-t-il enchaîné.

On termine le radoub du Wolfe, 
à North-Sydney, en Nouvelle- 
Ecosse. Dès qu’il sortira de la cale 
sèche, il mettra le cap sur les 
Iles-de-la-Madeleine. Sinon, le Tup- 
per, actuellement amarré à Saint- 
Jean, Terre-Neuve, viendra effec­

Entre ciel et mer
par f lorent plante

tuer le changement de gardiea 
Rendu à mi-chemin entre Terre- 
Neuve et les îles, l'hélicoptère 
quittera le brise-glace. Il y aura une 
autonomie de carburant suffisante

pour nous amener au rocher et 
retourner au Tupper.

Tous déçus
Ce congé forcé ne plaît à person­

ne. Donat Deveau et son fils sont 
bloqués au Rocher aux Oiseaux 
pour quelques jours encore. Pour 
Lauréat Leblanc et James McLean, 
c’est le délai qui risque de chambar­
der leur cédule de travail qui les 
chicote

S il y a changement de cédule. 
I équipe Leblanc-McLean passera 
toute la période des fêtes au rocher 
Par contre, si la cédule de travail est 
maintenue, il reviendra à temps 
pour fêler le Jour de l’An en famille

En tout cas, mardi midi le 
fameux 212 Long Ranger a rendu six 
gars malheureux. Quatre gardiens 
de phare, un journaliste et un 
photographe. Dans l'après-midi, la 
bière aidant, puis l'excellent vin de 
bleuet de Mme Leblanc ainsi qu’un 
restant de "bagosse des îles’’ que 
Lauréat a particulièrement bien 
réussie, ont arrangé les choses. 
Hier,au Musée de la mer, à Ha- 
vTe-Aubert,j’ai admiré une magnifi­
que maquette de ce fameux Rocher 
aux Oiseaux, construite en 1934 par 
.Alphonse Arsenault, alors qu’il y

séjournait. Dans ce temps-là, le 
gardien amenait toute sa famille au 
Rocher aux Oiseaux. Les bâtiments 
étaient nombreux. Alphonse Arse­
nault y a même amené une vache 
qu'on avait hissée sur le rocher a 
l’aide d’un monte-charge qui n'e­
xiste plus aujourd hui.

J'ai appris qu'en 1939. du temps 
de la famille Arsenault, par un bel 
après-midi d'été, un bateau de 
plaisance s'est amarré au bas de 
l'escalier qui monte sur le rocher.

Le visiteur revenait d un voyage 
de pèche au Québec et il a été 
fasciné par cette roche toute cou­
verte d’oiseaux marins avec dessus 
un phare, une maison, et des dépen­
dances.

.Alphonse Arsenault lui a pré­
senté toute sa famille et lui a fait 
faire une visite rapide des installa­
tions. C’était un Américain bien 
connu à cette époque: Franklin D. 
Roosevelt, ancien président des 
Etats-Unis.
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En 1934, il a fallu plusieurs mois de travail à Alphonse Arsenautit. gardien de phare, pour réaliser cette maquette du Rocher aux Oiseaux ainsi que 
ses bâtiments qui s'y trouvaient à cette époque. On peut la voir au Musée de la mer à Havre-Aubert

L'ancien canon du Rocher aux Oiseaux, qui était utilisé comme 
avertisseur de brume, est maintenant exposé au Musée de la mer, à 
Havre-Aubert.

"Place d'Aiguillon" un projet controversé
L’inauguration des travaux 

de construction de "Place 
d’Aiguillon" avait lieu, hier, 
en présence du député de 
Taschereau, Richard Guay. 
Ce Projet d habitation qui a

t-i

fait l objet de nombreuses 
controverses depuis trois ans 
semble vouloir se réaliser à 
la satisfaction de tous. 11 
devrait être terminé d’ici 
cinq mois. Son coût. $860.522.

comprend l'acquisition du 
terrain et l'amenagement ex­
térieur.

Conçu par les architectes 
Côté et Chabot de Neuf- 
chàtel. cet immeuble de 24

logements sera situé à l'inter­
section des rues d’Alguillon 
et Saint-Augustin. Ainsi que 
le démontrent les illustra­
tions il comptera
trois étages sur ta rue d'Ai-
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guillon et quatre étages à 
l’arrière.

Construit par la firme Pa­
rent & Frères, les coûts de 
location varieront entre $75 
et $95 par mois, selon la 
grandeur du logement et les 
revenus des futurs locataires.

Géré par la Société d'habi­
tation du Québec, l'Office 
municipal de la ville de 
Québec sera chargé du choix 
des locataires qui habiteront 
ce HLM.

Rappelons que le projet 
initial qui consistait en une 
tour de 12 étages, qui devait 
être située au même endroiL 
avait soulevé de nombreuses 
protestations de la part des 
citoyens du faubourg de 
Saint-Jean-Baptiste qui crai­
gnaient qu’en dressant une 
telle structure, la ville incite­
rait les promoteurs privés à 
en faire autant ce qut selon 
eux. aurait eu pour effet de 
perturber la vie normale du 
quartier
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OÙ la logique peut perdre son nom
Une logique implacable voudrait bien que le 

Québec, qui est preneur d'une tranche de 30 pour 
cent de la production canadienne de l'automo­
bile mais n'y souscrit par contre que 9 pour cent 
de sa main-d'oeuvre, ait une part au moins 
proportionnelle des énormes investissements 
que se proposent de faire, en territoire canadien. 
Ford Canada et General Motors.

Mais cette logique tend à perdre son nom et 
sa consonnance au contact des véritables impé­
ratifs qui sous-tendent les décisions prises à cet 
égard. Même si l'on prétend qu'une indu.strie 
d'une envergure telle que celle des deux géants 
de l'automobile détermine le site de son 
implantation sur le motif principal de la 
rentabilité, ce qui demeure incontestable, il n'en 
demeure pas moins que ses décisions demeurent 
quand même assujetties à toutes sortes d'autres 
impondérables.

.\insi. devant trois projets totalisant un 
investissement dépassant le milliard de dollars, 
le Québec et l’Ontario n’ont-ils rien à ménager 
pour les attirer dans leur giron. Mais encore 
faut-il que les chances demeurent égales selon 
les avantages à offrir, ce qui n'a pas semblé 
exister dès le départ, dès la mise des enjeux.

Aussi, personne ne doit s’outrer du fait que 
le gouvernement québécois ait sonné la cloche 
d'alarme au moment où. à la toute première 
ronde, le gouvernement fédéral a décidé d'ac­
corder une subvention de $40 millions à Ford 
pour établir une première usine dans le sud de 
l'Ontario, subvention que l'on n'a pas eu tort, 
même dans les milieux anglophones québécois, 
de juger comme discrétionnaire dans le contexte 
dit des "zones désignées".

Evidemment, le dossier demeure fort com­
plexe et ambigu à maints égards. Mais, dut-on 
invoquer prioritairement les arguments des 
conditions économiques et des avantages du 
marché pour justifier la décision de Ford, il n'en 
persiste pas moins qu’elle demeure fort douteu­
se et singulière dans l'esprit des observateurs 
les plus avertis.

En 1965, malgré les revendications québécoi­
ses. Ottawa avait signé avec les Américains un 
pacte sur les pièces d'automobile qui allait 
grandement favoriser l'Ontario. De là à supposer 
qu’il voulut arguer des mêmes mobiles économi­
ques pour donner un croc-en-jambe à un Québec 
péquiste, tout demeure possible. Tout, dans son 
attitude, donne en tout cas matière à le penser.

Voilà pourquoi il ne faudrait pas trop juger

Iq démocratie ou quèbec pof fichûfd doignoult

L'abolition de la monarchie
Il semble maintenant qu au 

débat autour de l'indépendance du 
Quebec s'ajoutera celui de l'aboli­
tion du régime canadien de monar­
chie parlementaire qui serait rem­
placé par un régime républicain

Il n'y a rien de cela qui 
transpire dans les propositions de 
reforme constitutionnelle mises de 
l avant par Pierre Trudeau Et ce 
n'est pas au Québec qu'on se 
passionne aujourd'hui pour cette 
que.stion. Nos gens se contentent 
plutôt de .sourire lorsqu'ils voient 
la reine à la télévision et qu ils 
l'entendent lire les textes prépa­
rés pour elle par le gouvernement 
canadien.

Non. C est du côté des anglo­
phones que nous arrive cette 
controverse politique qui. selon 
plusieurs indices, prendra une 
ampleur considérable

Il est question depuis quelques 
mois de l à propos du régime 
monarchique, chez les anglopho 
nés. Il va sans dire que personne 
n'en veut à la reine II s'agit en fait 
d'une réaction contre tout l'attirail 
royal, relique d'un passé colonial, 
imbriqué dans l'écheveau législa­
tif et administratif canadien, à 
Ottawa et dans les provinces

L'appareil monarchique et 
1 apparat qui l'entoure, n'ont én- 
demment aucun pouvoir réel mê­
me s'ils jouissent d'une forte 
popularité chez la population an­
glophone. comme l'a indiqué ré­
cemment un .sondage d'opinion

Il y a quelques mois, le respon­
sable des nouvelles politiques en 
provenance de Québec, au journal 
' The Star" à Montréal. James 
Stewart, avait demandé l'abolition

pure et simple du regime monar­
chique au Canada

Et tout récemment. le quoti­
dien de Toronto. ' The Globe and 
Mail , a annoncé en primeur qu'un 
comité spécial du Barreau cana­
dien prépare un rapport dans 
lequel on suggère des réformes 
constitutionnelles, dont le rempla­
cement de la monarchie parlemen­
taire par un système présidentiel

On sait que depuis un certain 
temps le vieux lion tory " John 
Diefenbaker hurle sur les ondes de 
CBC chaque fois que le gouverne­
ment Trudeau pose un geste qui 
semble porter atteinte a ce qui 
reste de la fonction royale au 
Canada

Ceux qui ont regardé les Jeux 
d Edmonton à la télévision depuis 
quelques jours se seront certaine­
ment rendu compte que la contro­
verse qui s'amorce autour de la 
monarchie peut soulever de fortes 
emotions

lyos journaux anglophones ont 
critiqué Trudeau fort brutalement 
parce qu'il a préféré continuer ses 
vacances au Maroc à la formalite 
d accueillir la reine à Terre- 
Neuve

Tout cela ne manque pas d at­
tiser le ressentiment anglophone 
contre 'Trudeau dont la popularité 
est extrêmement précaire dans 
l ouest canadien, en Ontario, et 
dans les provinces maritimes

Les grands journaux de Lon­
dres ont décidé de s'en mêler 
"The Sun" qualifie Trudeau 
d homme "grossier ". "incroyable­
ment .stupide" Le journal '"The 
Daily Mirror" écrit que Trudeau a

besoin d’une leçon de bonnes 
manières

On l'invective parce qu'il n'est 
pas allé à la rencontre de la reine 
et parce qu'il a osé se présenter 
aux Jeux, aux côtés de la reine, 
vêtu un peu comme n'importe qui 
Les journaux anglophones au Ca­
nada ont naturellement fait écho 
de ces propos loufoques

Or. lundi prochain, le Barreau 
canadien doit dévoiler ses batte­
ries sur la réforme constitutionnel­
le au Canada

Si le comité spécial du Barreau 
retient l'idée de l'abolition de la 
monarchie et recommande cette 
mesure au congrès du barreau qui 
doit siéger à Halifax plus tard, on 
peut prévoir des débats forts pas­
sionnés chez les anglophones, dé­
bats qui viendront se greffer .sur la 
question de l'indépendance du 
Québec

On a là les éléments d'un 
brouillamini politique d’envergu­
re au Canada anglais.

Les observateurs politiques 
parlent de John Turner, l'homme 
que bien des milieux anglophones 
au Canada aimerait bien voir à la 
tête du Parti libéral du Canada à la 
place de Trudeau

Face à un Québec en pleine 
ex'oiution. le Canada anglais se 
radicalise

Les petits incidents des Jeux 
d'Edmonton et le débat que se 
préparerait à déclencher lé Bar­
reau explique, en partie du moins, 
la confusion qui semble régner à 
Ottawa et l'indécision sur la date 
des élections générales

sévèrement le ministre Bernard Landry d'avoir 
affirmé que le gouvernement canadien manoeu­
vre pour des raisons politiques évidentes en 
offrant des subventions spéciales à ces deux 
grands de l'automobile, d'autant plus que 
Washington ne voit pas d'un très bon oeil cette 
espèce de racolage auquel s'est livré Ottawa à 
l'égard d’industries qu'il eut préféré, dans la 
conjoncture économique pénible qui l'afflige, 
voir s'établir aux Etats-Unis.

•t-
De même, on devrait se ranger carrément de 

l'avis du ministre Rodrigue Tremblay lorsqu’il 
formule l'espoir, malgré tout fort légitime pour 
tous les Québécois, que notre province puisse 
hériter de la seconde usine que Ford se propose 
d'ériger et de l'usine de $500 millions de la GM 
Et. parce que défavorisé au départ du fait qu'il 
ne soit pas partie contractante de ce pacte de 
l'automobile, ce qui lui permet difficilement 
d'avoir les coudées franches dans toute tracta­
tion de ce genre, il est normal que le gouverne­
ment québécois ait pris sur lui de transiger 
directement avec Détroit. A la guerre comme à la 
guerre.

Les raisons sur lesquelles le ministre 
québécois de l'Industrie et du Commerce fonde 
son optimisme ne sont pas d'ailleurs tellement 
négligeables. La future usine de Ford, tout 
comme celle de la GM, transformera de l'alumi­
nium en fusion qui n'est pas produit en Ontario 
Malgré le fait qu'il trouve au Québec 28 pour cent 
de son marché, Ford n’a jusqu'à maintenant 
effectué aucun investissement chez nous. Enfin, 
il serait normal qu'après avoir favorisé l'Ontario, 
le fédéral applique la loi du MEER en favorisant 
une implantation dans une zone désignée 
québécoise.

On pourrait certes arguer de ces raisons 
qu’elles ne touchent substantiellement pas aux 
impératifs de rentabilité qui gèrent la conduite 
des grandes entreprises. On pourrait même 
ajouter que, si de telles industries devaient se 
plier à des quelconques motivations politiques, 
elles n’auraient jamais atteint le seuil de 
prospérité qu'on leur connaît actuellement.

Pourtant, en dehors de toute mesquinerie, 
qui pourrait jurer hors de tout doute que la 
munificence fédérale à l'égard de Ford Canada 
n'aura pas des implications strictement politi­
ques pouvant servir de coup de boutoir à la 
menace .séparatiste du gouvernement québécois 
actuel. Une leçon en vaut bien une autre.

A la vérité, l’importance économique des 
investissements que projettent de faire les deux 
géants de l'automobile au Canada ne se mesure 
pas seulement à ses retombées considérables sur 
l’emploi et la relance du marché industriel 
canadien comme tels. Elle touche un ensemble 
d'éléments susceptibles de conditionner l'unité 
canadienne qui viseraient avant tout à faire 
disparaître les inégalités flagrantes et croissan­
tes qui séparent le Québec et l'Ontario et sur 
lesquelles précisément cette unité vacille.

Et. pour les gouvernements concernés, c’est 
un "pensez-y bien" essentiel qui dépasse de 
beaucoup la partisanerie politique. Car, il y a 
politique et politique. Et celle qu'on peut 
soupçonner Ottawa d'avoir déjà adoptée dans le 
premier round des investissements de l’automo 
bile laisse fort perplexe.

Quelle lanterne brille sous le boisseau 
fédéral?

Paul LACHANCE
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l'opinion des lecteurs

La ZEC de Charlevoix, un modèle
M le rédacteur en chef.

Dans une série d articles publies 
récemment dans le journal "Le Soleil", 
.\ndré Bellemare tentait de faire le 
point sur l'opération "déclubbage". 
Habitués à des dossiers fouillés, les 
lecteurs du journal ont été étonnés de 
lire une polémique plutôt qu'une 
analyse. On s'étonne de moins en moins 
des propos de certains chroniqueurs de 
chasse et de pèche tant ils sort devenus 
les chantres officiels des anciens clubs 
privés. Habitués à de somptueux voya­
ges de pèche au pays des privilégiés, ils 
n'hésitent pas h monter en épingle 
quelques faits divers pour soutenir 
leur thèse nostalgique. Si monsieur 
Bellemare n'a rencontré que d’anciens 
membres de clubs privés pour rédiger 
ses articles, il n'est pas étonnant que le 
dossier soit si sombre et qu'il porte des 
titres aussi ronflants qu"’anarchie' et 
"improvisation" Pour les anstocrates 

de ta pèche, toute démocratisation est 
anarchique. En tant que citoyens de 
Charlevoix, nous désirons revenir sur 
le tableau fort inexact brossé par M. 
Clément Gravel, président de la ZEC 
Lac-au-Sable (au nord de Clermont).

Nous savons tous dans Charlevoix 
que le comité provisoire de la ZEC 
Lac-au-Sable a été formé de quatre (4) 
membres de TALPM (Association Loi­
sirs * Plein-Air des Marais) et de 
quatre (4) membres des SACERF de 
Charlevoix Tous se sont engagés à

travailler à 1 application de l'opération 
Ciestion-Faunc. selon les directives du 
MTCP. Hélas. les points de vue person­
nels prennent parfois le dessus sur le 
BIEN GENERAL c'est un écueil cons 
tant que Ton doit contourner dans ce 
genre d opération

Monsieur Clément Gravel a tracé 
un portrait plutôt partiel et partial de 
la situation En nous fondant sur 
l’expérience vécue ici dans Charlevoix, 
nous désirons noter notre satisfaction à 
propos des opérations suivantes

FONCTIONNEMENT: Notre ZEC. 
croyons-nous, peut servir de modèle à 
toutes les autres du Québec. Le militan­
tisme des travailleurs de Charlevoix 
et des anciens clubs Rodrigue et des 
Marais. Taide inconditionnelle des 
biologistes du MTCP, ainsi que l'assis­
tance précieuse du personnel du poste 
d'accueil de Clermont et des garde- 
pèche ont empêché les abus qui 
auraient pu se produire Naturelle­
ment il y eut des manquements aux 
réglement.s. Ces difficultés de parcours 
étalent prévues et ont été contrôlées. 
Aucun filet n'a été saisi sur le territoi­
re (On en avait vu dans le passé). La 
participation du public, en dépit d'une 
information insuffisante, a été excel­
lente On avait prévu huit cents (800) 
cartes de membres nous atteignons 
presque deux mille (2000) actuelle­
ment Des ponts ont été refaits sur 
demande des membres et des proprié­

taires de chalets. Les chemins ont été 
entretenus selon les moyens du mo­
ment et l’administrateur qui en a la 
responsabilité remplit bien son 
mandat.

OBJIXTIFS: Les deux (2) objectifs 
visés par cette première phase, quant à 
nous, ont été atteints, grâce à la 
compréhension de tous les utilisateurs. 
Nous comptons informer le public A 
l'avance pour les phases subséquentes 
de l'opération. Il ne faut jamais perdre 
de vue que l'opération se déroulera sur 
une période de cinq (5) ans. La 
première étape consistait A entretenir 
des chemins pour ouvrir le plus de lacs 
possible, A trouver gardiens et pa­
trouilleurs. L'opération de cette année 
a donc réussi

PILLAGE: Monsieur Gravel prétend 
que l'opération "a fait l'affaire des 
braconniers et mis en maudit les 
véritables sportifs”. Les travailleurs de 
Donohue seraient-ils des braconniers 
du seul fait qu'ils vont pêcher lA où 
c'est maintenant permis? Les anciens 
propriétaires des clubs privés seraient- 
ils "ces véritables sportifs en maudit”’ 
Si certains lacs ont été fermés (onze (11) 
sur une soixantaine (00) environ), cela 
ne témolgne-t-il pas du sérieux de 
l'opération? ()uant aux filets et A la 
dynamite, monsieur Gravel devrait y 
apporter des preuves. H se plaint

ensuite que la ZEC manque d argent 
pour créer des terrains de camping, 
acheter des embarcations, ensemencer 
les lacs... Cela fait partie des phases à 
venir et des projets viendront en temps 
et lieu.

Les visions de fin du monde de 
monsieur Gravel ne correspondent pas 
à la réalité II parle de chalets 
défoncés, d'avirons et d'embarcations 
vidées. Qu'A un moment ou l'autre, il se 
glisse quelques faits déplorables, cela 
existe de la même façon que des 
enfants, privés de bonbons pendant 
plusieurs années, se lancent parfois 
sur le plat Mais IA comme ailleurs, il v 
a une certaine éducation A faire

Monsieur Gravel est découragé et 
trouve fort peu de citoyens intéressés A 
travailler bénévolement sur les terri­
toires libérés. Plusieurs membres des 
anciens clubs Rodrigue et des Marais 
n'ont au contraire pas ménagé leurs 
efforts pour faire un succès de cette 
opération.

Nous croyons qu'avec la participa­
tion de la population, nous pourrons 
améliorer notre ZEC et aller chercher 
l'argent nécessaire pour développer ce 
territoire. Nous avons rencontré plu­
sieurs officiers du comité provisoire de 
la ZEC du Lac-au-Sable qui pourront 
confirmer nos propos. L'opération est 
bien amorcée. I) vous appartient gens 
de Charlevoix, de faire en sorte que ces 
territoires libérés deviennent des pa­
radis de chasse et de pêche et des 
rentres de plein-air accessibles A tous

Bien a vous.
Les membres de T.Assoriation 
loisirs et plein-air des Marais

Normand Gagnon 
président du Syndicat 

des travailleurs de la Cie 
Donohue Clermont

Rosaire Asselin 
secrétaire du Club des Marais 

de Clermont

Gaston Fortier 
secrétaire-trésorier 

du Club Rodrigue de Clermont

Messieurs.

Ma série de trois articles sur le

"déclubbage" (publiés en première 
page du SOLEIL, au début de juillet) 
n'était ni une analyse, ni un commen­
taire, mais uniquement un reportage 
sur des faits constatés de visu et sur des 
déclarations recueillies en présence 
de témoins. Depuis maintenant près de 
six ans, dans ma chronique CHASSE 
ET PECHE, j'ai réclamé une plus 
grande accessibilité du patrimoine 
faunique et du territoire national pour 
le "monde ordinaire". Jamais je n'ai 
fait de reportage sur les "clubs pri­
vés", pas même sur les clubs privés Des 
Marais et Rodrigue ("clubs privés" du 
Syndicat des travailleurs de la Cie 
Donohue, de Clermont CSN).

André-A BELLEMARE
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iQ pQoe cinq
Québec, le Soleil, jeudi 10 ooût 1978

Renouvellement de la Constitution

Ottawa amorce un débat public
Selon Ottawa. U existe quatre 

options possibles pour modifier la 
Constitution canadienne. Ces op­
tions sont formulées dans un 
document d'information de 25 
pages qu'a publié sous le titre ”La 
Constitution canadienne et sa 
modification" le Bureau des rela­
tions fédérales-provinciales, que 
dirige le ministre Marc Lalonde. 
Nous en publions de larges ex­
traits.

■9 V'.s

Dans Le Temps d'agir, le Gouvernement du Canada 
a signalé que, pour compléter le renouvellement de la 
Constitution, il est essentiel qu’un accord intervienne 
bientôt sur une procédure à suivre pour modifier les 
parties de la Constitution qui ne peuvent ou ne 
devraient pas être modifiées par une décision unilaté­
rale du Parlement du Canada ou des .\ssemblées 
législatives des provinces. L'adoption au Canada d'une 
telle procédure de modification supposerait la fin du 
pouvoir du Parlement du Royaume-Uni de légiférer sur 
la Constitution canadienne et le rapatriement total de 
la Constitution au Canada

11 convient donc d'ouvrir dès maintenant un débat 
public sur la nature de la procédure de modification 
que les Canadiens aimeraient adopter afin de doter le 
pays de tous les pouvoirs nécessaires pour adapter la 
Constitution, dans les années à venir, aux circonstances 
nouvelles. Ce débat ne surgira pas dans un vide 
complet; il a déjà été question, par intermittence,d’une 
procédure de modification spéciale au cours des 
quelque cinquante dernières années. En outre, l'expé­
rience de certaines autres fédérations comme les 
Etats-Unis, la Suisse, l Australie et la République 
fédérale d'Allemagne, bienque propre à leur situation, 
peut néanmoins nous guider

Trois choses

Il importe de souligner trois choses dès le début 
Premièrement le besoin d'un élément de rigidité ou de 
stabilité Une fédération nait du désir de ses parties 
constituantes de créer une union politique dans 
laquelle tout le pouvoir législatif nést pas investi dans 
une seule législature centrale. D’importants pouvoirs 
législatifs sont confiés à l’assemblée centrale, tout 
comme aux législatures des parties constituantes. Les 
fédérations sont donc caractérisées par une interaction 
de forces centripètes et centrifuges. Ce sont le manque 
d'homogénéité et la diversité d'intérêts parmi les 
parties constituantes qui amènent les rédacteurs de 
constitutions fédérales à aborder d une façon spéciale 
la question du partage des pouvoirs législatifs et les 
autres questions d'une importance particulière tant 
pour la législature centrale que pour les législatures 
des parties. De telles questions sont normalement 
■garanties" dans la Constitutioa c'est-à-dire placées 

hors de portée de tout corps législatif qui voudrait agir 
unilatéralement La 'garantie ' de certaines disposi­
tions comporte habituellement des éléments de rigidité 
dont l'objet est de protéger les diverses composantes 
d une fédération contre toute atteinte à leurs intérêts 
particuliers par l’action unilatérale d'un autre gouver­
nement.

Deuxièmement, le besoin dun élément de sou­
plesse Les circonstances dans lesquelles naissent les 
constitutions changent avec le temps, et la procédure 
de modification constitutionnelle doit être assez souple 
pour permettre des rajustements au besoin. Si la 
procédure adoptée est trop rigide ou encombrante, on 
risque de ne pouvoir agir lorsque le besoin s'en fait 
sentir et de voir la Constitution perdre graduellement 
de sa vitalité et de sa raison d'étre. Une procédure tout 
à fait rigide peut devenir une camisole de force et 
réduire la capacité d'un peuple de prospérer et de se 
développer. Une telle procédure offrirait le maximum 
de protection aux intérêts des parties constituantes, au 
moment où les dispositions seraient garanties dans la 
Constitutioa mais elle compliquerait, pour les législa 
turcs des parties composantes ainsi que pour la 
législature centrale, la tâche d'obtenir de la protection 
pour d'autres intérêts au fur et à mesure que la 
situation évolue. Le problème le plus difficile sera 
d'établir un juste équilibre entre la rigidité et la 
souplesse.

Enfia toutes les constitutions, quelles soient 
unitaires ou fédérales, doivent, en dernière analyse, se 
fonder sur la bonne foi et prévoir une base sûre pour 
les droits et libertés. Une constitution fondée sur de la 
méfiance ou de l'incompréhension profondes ne peut 
jamais fonctionner convenablement Un peuple libre et 
démocratique s'engage dans un débat constitutionnel 
avec un esprit ouvert confiant dans l'avemr et daas le 
bon sens des citoyens. Un tel peuple reconnaît que la 
démocratie n'e.st pas seulement la règle de la majorité 
et que. pour bien des citoyens, le sens de la sécurité est 
assuré par des garanties constitutionnelles destinées à 
protéger leurs intérêts particuliers contre toute 
attaque que pourraient lancer les gouvernements et 
législatures, que ce soit par inadvertance ou insensibi­
lité. Le besoin d'une telle protection semble plus grand 
dans un Etat fédéral où les divers ordres de 
gouvernement peuvent avoir des idées opposées au 
sujet des droits et libertés du peuple

Deux procédures
A la lumière de ces considérations, on peut 

examiner les deux principales procédures de modifica­
tion élaborées au Canada au cours des vingt<inq 
dernières années (toutes deux ont d ailleurs failli être 
acceptées à I unanimité lorsqu elles ont été proposées); 
la formule Fulton-FavTeau de 1964 et la formule de la 
Charte de Victoria de 197L

En rétrospective, la formule Fulton-Favreau aurait 
doté le Canada de la procédure la plus rigide parmi 
toutes les fédérations pour la modification des 
principaux points garantis de sa Constitution, à 
l'exception de la République fédérale d Allemagne où. 
comme on le mentionne au chapitre II. certains genres 
de modification sont tout è fait inadmissibles de par la 
Constitutioa Aux termes de la formule Fulton-Favreau. 
il aurait fallu obtenir 1 accord de toutes les Assemblées 
législatives provinciales et du Parlement pour modifier 
un bon nombre de points. Le rejet de la formule par le 
premier ministre Lesage, qui lui reprochait surtout sa 
rigidité excessive, a peut-être finalement été avant»-

mi
Modifier la constitution, oui mais de quelle 
manière"^

geux pour tout le Canada. Néanmoins, un réexamende 
certains aspects de cette formule pourrait être utile, 
maintenant que l'on cherche de nouveau une procedu­
re de modification que tes Canadiens pourraient 
accepter de façon générale

Pendant la période de la révision constitutionnelle, 
soit entre 1966 et 1971. on a de nouveau essayé de 
trouver une procédure qui agencerait mieux rigidité et 
souplesse. La formule de modification incluse dans la 
Charte de Victoria était moins rigide que la formule 
Fulton-Favreau. bien qu’elle aussi fût moins souple 
que celles de la plupart des autres grandes fédérations 
du monde occidental; ces fédérations ont adopté des 
procédures fondées généralement sur des majorités 
mathématiques spéciales sans que soit requis l'as.senti- 
ment de quelque région ou partie constituante que ce 
soit (par exemple, une majorité des électeurs qui votent 
dans l'ensemble du pays, ajoutée à une majorité de 
ceux qui votent dans la majorité des parties constituan­
tes). La situation canadienne nécessitait une procédure 
qui tienne compte, entre autres, de deux faits 
fondamentaux.

a) Le Canada a toujours été. et il est encore 
aujourd’hui, un pay où les identités régionales sont 
extrêmement fortes et les intérêts des diverses régions 
ne sont pas toujours forcément les mêmes; ET

b) Le Canada est un pays où la persistance de 
1 anglais et du français, étant les deux principales 
langues en usage, s’est avérée l'une des caractéristi­
ques les plus durables de son identité nationale, les 
francophones vivant surtout dans la province de 
Québec et les anglophones vivant surtout dans les 
autres provinces

Compte tenu de ces considérations, on a proposé 
dans la Charte de Victoria de 1971 que les principaux 
points garantis dans la Constitution ne soient modifiés 
qu'avec l'assentiment du Parlement des Assemblées 
législatives de deux provinces de l'Atlantique, du 
(îuébec et de l'Ontario et de deux provinces de l'Ouest 
du Canada représentant au moins 50 p 100 de la 
population de la région de l’Ouest La formule 
Fulton-Favreau aurait nécessité l'assentiment des onze 
corp.s législatifs pour ces modifications clés; la Charte 
de Victoria aurait nécessité l’assentiment du Parle­
ment et d'au moins six Assemblées législatives 
provinciales représentant environ 80 p. 100 de la 
population du Canada. Tous les participants à la 
Conférence de Victoria étaient d'avis que cette 
procédure devait faire partie de la Charte de Victoria, 
qui serait soumise à l'examen des onze gouvernements 
Ve Gouvernement du (^ébcc a par la suite décidé de ne 
pas approuver la Charte pour des raisons qui avaient 
trait aux dispositions reliées à la politique sociale 
Informé de la décision du (îouvernement du Québec, le 
nouveau Gouvernement de la Saskatchewan ti'a pas 
donné suite à la question.

Un changement possible

Le consensus que l'on avait établi à Victoria s'est 
affaibli quelque peu au cours des trois dernières 
années- Bien que toujours disposés à poursuivre le 
débat sur la ba.se de la procédure de modification de 
Victoria, deux premiers ministres ont mis en question 
la nécessité de conserver la condition relative à la 
population pour l'assentiment des Assemblées législa­
tives de l'Ouest du Canada, tandis qu'un autre a 
exprimé le désir que la Colombie-Britannique soit 
traitée comme une région en elle-même Enfin; un 
premier ministre a demandé le retour à la procédure 
du "consentement unanime" proposée dans la formule 
Fulton-FavTcau pour certalas pointa garantis dans la 
Constitution.

Le (îouvemement du Canada n'est pas forcément 
lié à la formule de modification proposée à Victoria 
Néanmoimv, cette proposition a réussi, comme aucune 
autre ne l'avait fait auparavant, à établir un équilibre 
entre, d'une part, le besoin de protéger les intérêts de 
chaque province et. d'autre part le besoin d'une 
certaine souplesse pour servir les intérêts des

provinees en général et de l'ensemble du pays. De plus, 
la formule de Victoria était plus simple que toute autre 
formule, proposée jusque-là. Elle semblerait donc 
fournir un point de départ valable pour l'actuelle 
recherche d'une procédure de modification capable 
d obtenir le consentement et l’appui des gouverne­
ments et des corps législatifs, ainsi que du peuple 
canadien.

On examinera maintenant un changement possible 
à la procédure fondamentale de la Charte de Victoria; 
ce changement pourrait prévoir un usage limité de 
référendums populaires pour compléter la procédure 
fondamentale. On examinera également une autre 
façon de modifier la Constitution; il s'agit d'utiliser des 
référendums au lieu de laisser au Parlement et aux 
.Assemblées législatives le soin de prendre la décision 
finale

Une exigence stricte

Dans le cas de la formule de Victoria, il est évident 
qu'une proposition de modification constitutionnelle 
pourrait échouer s’il manquait l’approbation d'une 
seule région, à savoir d'une ou des Assemblées 
législatives provinciales concernées, ou du Parlement. 
Cela se produirait d'une part si le Parlement et trois 
régions étaient en faveur et qu une région était 
opposée, et d'autre part, si quatre régions étaient en 
faveur et que le Parlement était opposé Parce qu un tel 
degré de consentement constitue une exigence assez 
stricte comparativement aux procédures de modifica­
tion des autres fédérations décrites au chapitre 11. on 
peut alléguer qu’il devrait y avoir un mécanisme 
supplémentaire pour permettre une plus grande 
souplesse. Un tel mécanisme pourrait prévoir la 
possibilité, dans certains cas. de porter en appel le vote 
dissident d'une région ou du Parlement, c'est-à-dire de 
le soumettre à la population dans le cadre d'un 
référendum populaire, de la façon expliquée plus bas.

La question de savoir si. et dans quelles circonstan­
ces, la décision d'un corps législatif devrait être 
annulée par un référendum populaire est complexe. Il 
s’agit de déterminer si le corps législatif a toujours le 
'mandat'.’ de représenter les électeurs; si le régime de 

scrutin majoritaire à un tour du Canada a, dans le cas 
en cause, établi un gouvernement qui, bien qu’il ait la 
majorité des sièges, a recueilli beaucoup moins qu'une 
majorité de voix; eL ce qui importe peut-être plus, si les 
décisions sont mieux prises et les intérêts des 
minorités mieux respectés par le peuple lui meme, 
dans un scrutin populaire, que par une legislature

Il semble y avoir une tendance dans certaines 
démocraties à s intéresser davantage aux mécanismes 
qui reflètent plus fidèlement les désirs de la majorité, 
que ce soit un référendum ou un système fondé .sur une 
représentation proportionnelle. Le gouvernement es 
rayait de suivre cette tendance, tant dans son récent 
Projet de loi sur le référendum que dans ses 
propositions concernant la nouvelle Chambre de la 
Fédération, où la représentation des partis politiques 
serait dans une grande mesure proportionnelle aux 
suffrages exprimés

Si ies Canadiens croient qu un référendum popu­
laire peut, dans certains cas. être un bon moyen de 
prendre des décisions, on pourrait alors utiliser ce 
mécanisme pour modifier la Constitution, soit à 
l'exclusion de toute autre méthode, soit à titre de 
complément à une méthode telle que celle de la Charie 
de Victoria. Dans ce dernier cas. on pourrait envisager 
les possibilités suivantes:

a) Si un nombre suffisant d Assemblées législatives 
provinciales approuvaient une modification proposée, 
de telle sorte que les quatre régions étaient du même 
avis, et si le Parlement s y opposait, on pourrait 
organiser un référendum national, à la demande des 
provinces, afin de vérifier le désir de la majorité des 
Canadiens

b) Si trois régions et le Parlement étaient en fav eur 
d une modification, mais que la quatrième région y 
était opposée, d après les résultats du vote de 
1 Assemblée et des Assemblées legislatives concer­
nées. on pourrait orgaruser un référendum dans la 
région dissidente afin de vérifier le désir des 
Canadiens dans cette région. La majorité des électeurs 
de cette région réglerait la question.

La "procédure d'appel” prévue aux alinéas a)et b) 
ci-dessus pourrait faciliter quelque peu la modification 
de la Constitution en multipliant les façons de faire 
approuver la modification en cause. 11 est à noter que la 
souplesse additionnelle qui découle d'un appel à des 
référendums populaires supplémentaires ne donne pas 
forcément plus de pouvoirs ni au Parlement ni aux 
Assemblées législatives provinciales

Le suffrage universel

On pourrait évidemment prévoir dans la Constitu­
tion que toutes les modifications doivent être soumises 
au suffrage universel, excluant ainsi le Parlement ou 
les Assemblées législatives provinciales de la prise de 
décision finale On prévoirait ensuite différents genres 
de référendum qui correspondraient au sujet de la 
modification proposée Par exemple, il pourrait y 
avoir

a) un référendum provincial pour les que.slions qui 
nécessitent le consentement de la province concernée.

b) un référendum national dans le cadre duquel 
une majorité serait exigée dans chaque province, pour 
les questions qui nécessitent l'unanimité provinciale, 
OU

c) un référendum national dans le cadre duquel une 
majorité serait requise dans chacune des quatre 
régions, pour lesque.stions qui doivent être soumises a 
une formule de "consensus régional", du genre de 
celle proposée dans la Charte de Victoria

On a déjà mentionné certains des arguments pour 
et contre les référendums. Il y en a d autres. Au Canada, 
on peut s'opposer à leur utilisation du fait qu'ils ne font 
pas partie de notre tradition nationale. On peut 
également alléguer qu'il est à la fois difficile et 
imprudent de faire ainsi décider de questions comple­
xes (et certaines des modifications constitutionnelles 
seront obligatoirement complexes). D’autre part, on 
peut alléguer qu'un référendum stimule l'intérêt et le 
débat publics et peut enrichir le proces.sus politique 
Le Gouvernement du Canada a déjà présenté un pro^t 
de loi qui prévoit l'utilisation des référendums au sujet 
des questions corLstituttonnelles. Dans ce projet de loi. 
le gouvernement n’a rien proposé quant à l’utilisation 
de l’instrument référendaire pour des modifications 
constitutionnelles. Le (îouvemement du Canada aime­

rait entendre les commentaires des autorités provincia* 
les ainsi que de foute autre provenance à ce sujet

Des initiatives valables

Les constitutions de plusieurs pays prévoient pour 
la proposition de modifications constitutionnelles, une 
méthode officielle qui diffère de celle qui est utilisée 
pour rendre une décision à l égard des modifications 
ou les "ratifier" La méthode de proposition est 
habituellement plus facile du fait qu elle nécessite le 
consentement d’un nombre moindre de personnes ou 
de corps législatifs. La raison pour laquelle on dispose 
d une méthode différente et plus simple peut être 
comparée à la raison pour laquelle on permet que soit 
présenté un projet de loi devant la législature par un 
législateur ou par des groupes de législateurs qui ne 
peuvent d'eux-mémes assurer l'adoption dudit projet 
de loi Dans l'un ou l autre cas, qu i! s'agisse d une 
modification constitutionnelle ou d un projet de loi. le 
processus de proposition permet une manifestation 
d'intérét et une déclaration de principes qui, à leur 
tour, peuvent stimuler le débat politique et le 
processus décisionnel

Comme la méthode de proposition oblige habituel­
lement ceux qui décident des modifications constitu­
tionnelles, que ce soient les législateurs ou les 
personnes qui se prononcent lors d'un référendum, à 
examiner sérieusement et officiellement ce qui est 
proposé (ils peuvent ensuite l'accepter ou le rejeter), il 
ne faudrait pas qu'elle engendre un nombre excessif de 
soumissions; d autre part il ne faudrait pas non plus 
décourager les initiatives valables. Comme dans le cas 
du processus de décision finale lui-mcme. il s’agit d'en 
arriver à un équilibre raisonnable 11 vaut la peine 
d examiner les méthodes que d'autre fédérations 
utilisent et de revoir la méthode de proposition qui a 
été envisagée dans la Charte de Victona

En .Australie, le Parlement fédéral a .seul le pouvoir 
de proposer des modifications constitutionnelles. Si le 
Parlement souscrit à une proposition, celle-ci est 
soumise directement au peuple dans le cadre d un 
référendum national. Les Etats peuvent suggérer des 
modifications, mais ils n'ont aucun pouvoir de les 
proposer officiellement

.Aux Etats-Unis il existe deu,\ méthodes de 
proposition: on peut proposer des modifications aux 
Etats si l'on recueille les deux tiers des voix des deux 
Chambres du Congre.s federal; ou le Congrès est obligé 
d'organiser une convention pour proposer des modifi 
cations si les législatures des deux tiers des Etats lui en 
font la demande. Il existe également deux méthodes de 
ratification, et le Congrè.-. peut propo.ser l'une ou 
I autre; soit la ratification par les législatures des trois 
quarts des Etats ou la ratification par des conventions 
dans les trois quarts des Etats.

En Suisse, les modifications à la Constitution 
fédérale peuvent être proposées par l'Assemblée 
fédérale ou par vote d'une pétition de 100.000 électeurs 
enregistrés. Dans ce deuxième cas, l'Assemblée 
fédérale peut ajouter une contreproposition. La 
modification est alors soumise in référendum. En 
.Allemagne, les processus de proposition et de ratifica­
tion se déroulent tous deux au sein du Parlement 
fédéral où les Etats sont représentés directement a la 
Chambre haute

Il est évident que. dans ces quatre pays, la 
législature fédérale joue un rôle clé dans la méthode 
de proposition des modifications constitutionnelles. 
Aucune législature d'Etat ou de canton ne peut par 
elle-même proposer une modificatioa

La procédure de modification de la Charte de 
Victoria prévoyait que. pour les parties de la 
Constitution les plus rigoureusement protégées, les 
modifications constitutionnelles pouvaient être propo­
sées soit par le Parlement du Canada soit par 
l'As-serablée législative d’une province. La proposition 
d'une modification par un corps législatif con.stituerait 
en même temps la ratification de cette proposition par 
le corps législatif en question. Toutefois, c'était là une 
méthode officieuse, puisqu'elle n'obligeait aucune­
ment les autres corps législatifs à examiner les 
propositions du Parlement ou d'une Assemblée législa­
tive. et à se prononcer sur celles-ci

Le Pour et le Contre

On pourrait maintenant examiner le pour et le 
contre de diverses méthodes autres que celle de la 
Charte de Victoria. Un élément qui est venu s'ajoutera 
la situation de l'époque de la Charte do Victoria est la 
proposition d'un nouveau genre de Chambre haute 
pour le Parlement canadiea Si la nouvelle Chambre de 
la Fédération proposée par le gouvernement dans le 
projet de loi C-60 est acceptée de façon générale et que 
les dispositions y afférentes sont insérées dans la 
Constitution du Canada, elle ajoutera à notre régime 
politique une institution importante pour l'expression 
des intérêts régionaux, institution qui pourrait se voir 
confier un rôle dans le proces.sus de proposition. Elle 
pourrait compléter plutôt que remplacer le rôle de.s 
Assemblées législatives provinciales en ce qui a trait à 
la proposition des modifications constitutionnelles

Voici une liste des autres solutions qui pourraient 
etre envisagées (on pourrait en agencer deux ou plus);

a) Une action unilatérale du Parlement

b) Une combinaison de quatre Assemblées législa 
tives provinciales, une pour chacune des quatre 
régions.

c) Une action unilatérale de n importe laquelle des 
régions (au serus qui est donné à ce terme dans la Charte 
de Victoria, par exemple, l'Assemblée législative de 
l'Ontario ou deux de la région de l'AtlantiqucV

d) Les deux tiers des voix de ta nouvelle Chambre 
de la Fédération

e) Une proposition du peuple faite, par exemple, 
par une certaine proportion minimale des électeurs 
enregistrés dans l'ensemble du pays, dans chacune des 
quatre régions, ou dans une région, la proportion 
pouvant varier dans chaque cas.

II faudrait aborder, outre toutes les questions 
susmentionnées, certains points de procédure dans les 
dispositions finales de la Constitution qui ont trait à la 
modification constitutionnelle Par exemple, il faudra 
peut être préci.ser les délais applicables au traitement 
des propositions constitutionnelles, tout comme la 
méthode de sélection do libellé d'une modification 
proposée
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JUSQU'A

Economisez à l’occasion de 
la présentation des 
nouveaux télécouleurs 
XL-100 de RCA avec 
châssis LONGUE VIE... 
POUR UN TEMPS UMITE!

ECONOMISEZ
' DCA VOUS REMBOURSEfllI

Modde d* i «cran d< 20 po FC44]
V

CCONOMISE2
•tinjtünesiuu

Les nouveaux XL-100 de RCA sont arrives et il est à votre avantage 
d acheter avant la ruee de l automne. Procurez-vous un des modèles 
illustres d un marchand participant RCA entre le 20 juillet et le 25 août 
1978 Remplissez le bon que votre marchand vous remettra et 
retournez-le à RCA accompagne de la facture d achat de votre nouvel 
appareil RCA vous fera alors parvenir jusqu a S50 (selon le modèle que 
vous aurez choisi). Vous obtenez un produit RCA dont la technologie est 
de qualité supérieure . des couleurs splendides et naturelles provenant 
de l image perfectionnée du XL-100 de RCA une faible consommation 
d energie qui réduit la surchauffe. . et la fiabilité du châssis LONGUE 
VIE. Réalisez aussi de reelles economies... durant les jours de 
primeurs RCA'

Cifoce d'j châ&srs lONGuE VtE de RCA i. n jt- qje b9 «dtts 
d enefgte en moyenne F.ni s'rmfhnoyer greneie sur pidst»que 
düfsWe Syntomsateurs jumelés VhF/UHF t'ansislonses d tOOS

MeutMe meditenaneen 
a écran de 26 po 
ModeleGC68l
ue chdssts LONGUE L E de RwA 
'eco^ny jf sd quaf'Te en plus de 

«va-^cdge de 13 syntontsat-on 
- «itfor-Qje va'actor V-fF 'UHF a 

.** gye de Stgnà'^ocK et de 
3*-.'d cou'eu' Veube 

i**'d‘,ant 'par an‘er ve'ne ave.

ECONOMISEZ
•U «DUS «unouiisii»

Heubie colonial 
a écran de 26 pe 
Modèle GC6»4 
L'dutoreq'age de ’a e*
P* js»eu^s autres ca'acter.s* g jet cr 
I j*c-. y compris la syotomsaî o* 

gje varacto* Vf-r . u>F ^ 
bouton un que de S-gnaLocv

i Meuble contomporam 
à écran de 26 po 
Modèle ÛC660
Le chassis LONGUE V .1 de F ; a 
économisé de l emerg e L jotcreg age 
de Id couleur en plus d<* 'a 
s>T*on»sat'C'' électron que ,àf<j-*dr 
VHP 'UHF a bouton un que de 
S gnaLoc*» Chic fir'i pdcanier re

ECONOMISEZ
RCA VOUS REMBOURSERA

Modèle de (abft 
A écran de 20 po 
Modèle FC4S0

non
RCA fabrique constamment 
de meilleurs téléviseurs.

'-i'V

Le chef de fie delà •-“^leo-’- *,*‘**'Ge 
RCA dvec. jge de 20 wo vous o*'’e 
do'oregiaqe de la couieur et Ij

'.rvn'onisat-on flecfron q.,» vd'ottO'
IMF UHf d boulon un que de 
i* gnaLoc* Fin» srrr'- ncyer ve "P

tOMOlTWlCTi

Fournisseur otticiel 
des Xl‘ Jeux 
du Commonweâith

EN VENTE CHEZ CES MARCHANDS PARTICIPANTS DE RCA :

H. P.DUFOUR INC. DESAULNIER
3138 Chomin toyol RADIO TV SERVICE ENR.

Oiffard. Qu4. 2I3S, RobltollU

fél. 661-8434 DutMrgar, Qui.
Tél.; 68I.33S9

faits divers

Un problème
Le SolFil Jran Vtllirm

Des gens vont régulièrement se prélasser au soleil prés de la prise d'eau potable de la 
ville de Beauport le long de la rivière Montmorency. Certains pèchent au ver, d'autres y 
jettent leurs canettes ou leurs bouteilles L'accès n'y est pas interdit et aucuncontrôle 
n'est possible à cet endroit isolé

Drame familial, hier, à 
Saint-Roch-des-Aulnaies

J par Torn HIK HKTTK

TREMBLAY & BERGERON 
MEUBLES

697S Honri-Sourossa
tel.: 626-1 102

ANDRE CLOUTIER 
RADIO TV

840 rue Myrand 
Ste-Pey, Qué. 
tél.: 327-8123

FOYER OU MEUBLE
200 est, St-leseph 

Quéltec, Qué.
tél.: 529-9648

TREMBUY 1 BERGERON 
MEUBLES

301 de la Canordlére 
Quebec, Qué. 
tél.: 323-7760

CROTEAU LTEE
173 est, St-Joseph 

Québec, Qué.
tél.: S2S-8IS5

CUUDE SIOUI ENR.
VUlag* Huron 

Lorettovillo, Qué.
tel.: 842-1994

NAP. BOILT INC.
4084 Ste-Anne

Muiitiituf eticy, Qué.
tél.: 663-7831

J. 0. FISET INC.
35 sud, Dorchester 

Québec. Qué. 
tél. 525-6IOt

JA CHABOT
St-Chorlet

Cté BellecAiasse
tél.; 887-3493

PRINCE 1 FILS
St-8 édempteur 
tél.: 833-6114 

St-Agap4t 
tél.: 888-392S

6ENEST ELECTRONIQUE
82 ru« St-Thomas 
Montmogny, Qué.

tel.: 248-2909

LE CENTRE OU MEUBLE
596 Atout, lettoud 
8eeuce»Hlle, Qué.

tél.: 774-9873

BERGERON TV
66 rue lapointe 

Clermont, Charlevoix
tél.: 439-2062

FORTIER RADIO
TV SERVICE

Boute 22
St-Ephrem, Beouce 

tél.; 484-2034

J.-A. UBBE 1 FILS 
LTEE

StOdllen
Cté Dorchester, Qué. 

tél.: 464-2431

LEOPOLD TREMBLAY 
INC.

1 1 23 Commerciale 
St-Momuald, I6eit 

tél.: 839-9441

DROLET ELECTRONIQUE
1662 St-leul> 

Oletiitrille, Qué.
tél.: 362-2304

DENIS ELECTRONIQUE 
ENR.

309, 4e Avenue 
le Pecotlére

Cté Kameuratko 
tél.: 836-2812

MEUBLES
ROBERT BRETON INC.

St-3oseph, Beauce
Qué.

tél.: 397-3477

0.-L NAOEAU
East Broughton

Cté Beauce
tél.: 427-3348

LOUIS CARRIER 
MEUBLES INC.

818 Ch. PIntendre
Cté Uvit 

tél.: 837-.‘l88t

6.-J. LEMIEUX
13 St-Louls 

lévil
Cté lévit

tél.: 837-8821

AUGUSTIN BINETTE
124 Déliré
Block Lake

Cté AAégontIc 
téL; 423-4893

LIONEL THERIAULT
St4tanoré

Cté Beouce
tél.; 483-6737

UURENT ROY 
MEUBLES

Tring Jenctlen
Cté Beouce 

tél.t 426-3138

CHOUINARD TV SERVICE
C.P. 186
TowrvIlU

Cté l’Ulet, Qué. 
tél.i 3S9.2397

GAUDREAU 
EUCTRONIQUE ENR.

l'Itlet lur Mer
Cté l'Itlet 

tél.; 247-3394

LAMOTHE RADIO
TV SERVICE

St-Betlle
Cté Peiéneut 

tél.: 323-2243

LE CENTRE 
ELECTRONIQUE ENR.

St-Pratper
Cté Beauce 

tél.: 394-7807

BILLES PICARD 
RADIO TV SERVICE

rue Eournier 
St-Jean-Pert-Jell 
tél.: 398-6107

YVON ST-GEUIS INC.
1020 bout, dot Capucint 

Québec, Qué. 
tel. 325-4671

GILLES PUMONDON
TV ENR.

St-loymend
Cté Pertiteuf 

tél.: 337-7807

BEAUDOIN RADIO
TV ENR.

943 rue de 1 Iglite 
St»-tey, Qué. 
tél.: 633-8931

EMONO TV
161, Netre-Oome 

Oonnacena
Cté Pertneuf

tél.: 283-1303

P.-A. MORIN
St-Anielme

Cté Dorchester
tél.; 883-4383

HAMEL TV MEUBLES
338 ouest, St-Volller 

Chtébec, Qué. 
tél. 523-1293

PARADIS OU BMOU
33, rue Plante

Ville Venler, Qué.
téLi 327-8317

UFUMME 1 LAN6UIS 
INC.

44 rue St^ouit 
lévit, Qué. 

tél.: 837-9321

ELECTRO-THECK
ville $t-Pamphile

Cté l Itlet
téLi 336-3373

THETFORO ELECTRONIC 
ENR.

90S ev. lobbé 
Thetferd Minet, Qué. 

tél.t 335-6019

Un dranif familial b est 
i déroulé, hier après-midi, vers 
l Idh. dans une residence de 

Saint-Roch-des-AuInaies: une 
mère a tenté de .se suicider 
après avoir donné la mort à 
son jeune enfant de deux ans 

Selon la Sûreté du Québec 
au poste de Saint-Jean-Port- 
.loti. Mme Gaétan Ouetlel 
aurait attenté à ses jours 
après avoir tué, semble-t-il. 
son bambin, Sébastien, âgé 
de 2 ans et qui allait avoir 3 
ans. le 25 octobre prochain 

Une autopsie a été prati­
quée sur le cadavre de la 
petite victime, hier soir, vers 
23h. mais le rapport n était 
pas encore connu cet avant- 
midi

Le coroner J.-M Chasse a 
ouvert son enquête cet après-

midi a Saint-Jean-Port-Joli 
mais la véritable séance d’ins­
truction des faits a été remise

â plus tard pour permettre a 
la police de terminer son 
enquête

Jeune homme arrêté à 
la suite d'un hold-up

I

Un jeune homme a été 
arrêté â Québec, hier après- 
midi. quelques minutes après 
un hold-up à l'épicerie F. 
Jolicoeur, située au 2498. 4e 
avenue. Il était au croisement 
de la 4e avenue et de la 26e 
rue lorsque des policiers pa­
trouillant le secteur l’ont 
aperçu. Un revolver-jouet a 
été trouvé en sa possession 
Confronté avec le plaignant.

i

il a été identifié. Le voleur 
n'était pas masqué et il a 
raflé environ $125

D’autre part, la police de 
Hauterive. sur la Côte-Nord, 
interrogeait, hier soir, deux 
individus en rapport avec une 
extorsion d'argent dans cette 
ville. Les deux suspects ont 
été interceptés à Forestville 
par la Sûreté du Québec

N'IMPORTE CHIOI" ^'M'IMPORn QUOI'' "N'IMPORTE

EN SPECIAL CEÏÏE SEMAINE
au 79t rue St<Vallier seulement:

^ ENSEMBLES DE VETEMENTS 
DE SKI DE FOND 

' ET ALPIN
' f;

TT
U

Très belle qualité. 
Confectionnés ou Québec.

Pour fiommot 
•I Sommât Pour onfanft

Egalêmtnt, vastê choix d»

MEUBLES NEUFS et USAGES
avec possibilité d'échange et

VETtMiNTS » miX IMWTTABIESI

USAMEUBLES GIROUX i
79 est, ma St-Valliar 

626-4683
35, rua Sault-au-Matalot 

694-1661

'N'IMPORn QUOI" "N'IMPORTE QUOI" "N'IMPORTE



faits divers et justice

Un cautionnement de 
$10,000 exigé pour 
sa liberté provisoire

par Marcel COLLARD

Yves Lessard, âgé de 22 ans, 
de Villeneuve, devra fournir 
un cautionnement de $10,000 
pour regagner sa liberté en 
attendant l'enquête relative à 
la possession d'argent et de 
biens volés d'une valeur de
$ao.ooa

Le juge Albert Dumontier, 
de la cour des sessions de la 
paix a autorisé le cautionne­
ment, hier après-midi, à la 
salle des comparutions du 
palais de justice de Québec.

L'accusé, donnant comme 
occupation "gestion d'im­
meubles", aurait eu en sa 
possession des bijoux, de 
l'argent et une mallette, le 
tout d'une valeur de $50,000, 
sachant(que ces choses 
avaient été volées à M.Louis- 
Philippe Bédard, de la rue du 
Roi, à Québec. Le prévenu 
était représenté par Me Her­
man Bédard

L'enquête préliminaire se­
ra instruite le 19 octobre.
Vols avec effraction

Un autre citoyen de Qué­

bec, Uordon Baker, âge de 17 
ans, de la rue Rollet, subira 
son enquête le 15 septembre 
pour un vol avec effraction 
commis le 16 juin dans une 
maison de la rue Eymard où 
le butin était évalué à $1,(XX), 
en argent et en bijoux.

Par ailleurs, il a nié sa 
culpabilité à une autre accu­
sation de vol avec effraction 
dans une maison de la rue 
Bégin, à Sillery, s'emparant 
d'une collection d'argent et 
des bijoux évalués â $20,000.

Me Richard Grenier a obte­
nu un cautionnement de 
$1,000 pour la remise en 
liberté du prévenu.
Deux ans de prison

Gérard Gameau, 24 ans, de 
la rue des Commissaires, a 
été condamné à deux ans 
d'emprisonnement, par le ju­
ge Gilles Carie. L'homme qui 
n'était pas à ses premières 
armes, a été reconnu coupa­
ble à l'accusation d'avoir 
pénétré avec effraction à la 
station de service Gauvin, 
dans la côte d'Abraham, avec 
l'intention d'y commettre un 
acte criminel.

Visiteurs hollandais 
porteurs de la polio

par la Presse Canadienne
Un visiteur des Pays-Bas, 

âgé de 17 ans. a été mis hier 
en quarantaine à Chilliwack, 
Colombie-Britannique, pen­
dant que son cousin de 25 ans, 
cultivateur de champignons, 
souffrant de poliomyélite pa­
ralysante, se rétablissait à 
l'hôpital

Des examens ont établi que 
Jake Van de Pol, la première 
des sept personnes du Ca­
nada chet qui l'on a diagnos­
tiqué la polio, avait contracté 
ce mal de son cousin hollan­
dais en visite.

Ce cousin, que l'on a trouvé 
contagieux, devait être ren­
voyé mardi en Hollande, mais 
les exploitants d'urf service 
de charters, Martinair, lui ont 
refusé le passage tant que des 
examens ne démontreront 
pas qu’il est guéri

Sur les entrefaits, dans la 
région de Norwich-Delhi, 
près de Woodstock en Onta­
rio, où 1 on a diagnostiqué 
quatre cas et où 14 personnes 
ont été mises en quarantaine 
par précaution en vertu de la 
Loi de la santé publique, des 
Canadiens d'origine hollan­
daise ont reçu des menaces 
par téléphone, selon la 
police.

Deux frères de Noruich ont 
été admis la semaine derniè­
re à I hôpital Des analyses de

laboratoire ont confirmé lun­
di que Reick van V'iiet, 24 ans, 
souffrait de polio paralysan­
te. Son frère, James, 14 ans est 
peut-être dans le même cas, 
mais les analyses ne le confir­
ment pas encore.

Un autre frère van Llet, 
Cornélius, 21 ans, souffre de 
piolio non paralysante. Une 
quatrième victime, dont on ne 
dit pas le nom, était au 
nombre des J2 personnes à 
qui l’on a fait subir des tests.

Tous ces gens ont été en 
contact avec les frères van 
Vliet

14 porteurs
Les responsables de la San­

té ont déclaré indemnes 17 
des 32 mais ont trouvé que 14 
étaient porteuses de la mala­
dies.

Le ministre de la Santé M. 
Timbrell a déclaré qu elles 
resteraient en quarantaine

Dr Louis Grant, du comté 
de Norfolk, a déclaré à 
Simeoe que deux des 14 
personnes en quarantaine 
sont des visiteurs venus des 
Pays-Bas depuis quelque 
temps.

Les symptômes—qui sont 
les maux de tête, la fièvre, le 
torticolis et la paralysie- 
peuvent prendre 21 jours 
pour se manifester.

ERRATUM
Veuille* noter qu il s'est glissé
notre annonce publiée hier, mercredi 9 août, en
page A-l I de ce (OUttkiI.

A r«rficlé suivent, vou» turiex dû llr#t

BEURRE D'ARACHIDES
crémeux Dominion 
P'S! de 32 oi
ECONOMIE .20. Rér $1-89
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Dminion

TERRASSE DECELLES
Vil, RBE OECEUtS
kOREHEVILLE

1 MOIS GRATUIT
POUR UN TEMPS LIMITE

LOüUENTS I LOUER - MEUBIiS SUR DEMANDE

tVi - 3'/» - Vit
DISPONIBLES MAINTENU
• Tout é 

•'électricité
• Eau choude 
e Intercom

• Raccords pour 
lov eu se/sécheuse 

e Stationnement 
avec prise 

e Entrée de câble

PROXIMITE DES ECOLES — ARRET 
D'AUTOBUS — CENTRE COMMERCIAL
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tricol 
classique

^1'

Pratique et œnfortable en 
Dacron et polyester pour la 
femme active.

La jupe à pli creux, évasée. 
Choix de vert, bleu, biun, rose. 
8 à 18 ans. ^‘19^

Le gilet, chemisier, collet et poi­
gnets tons contrastants. P.M.L

1%, B
1900

\1

. V

La jupe à pli soleil, ceinturée à 
la taille par élastique. Choix de 
vert, bleu, brun, rose. 8 à 18
ans $0000

Le gilet tailleur. Manches cour­
tes. larges et fines lignes trans­
versales. P.M.Q. 900

Toujours â l'aise dans ce panta­
lon extensibla Surpiqûre au pii 
devant Choix de vert bleu, 
brun, rose. 8 A 18 ans.

Le gilet col évasé est trane- 
versé de bandes contrastantes. 
Même choix > de couleurs.

P M O. ^19^

Dites portez à mon compte.

Mail St-Roch • Place Laurier • Place Fleur de Lys • Galeries Chagnon •
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faits divers et justice

Deux anciens comparses de Mesrine 
seraient les auteurs d'un hold-up

Robert Imbeault

Un procès 
qui a été 
fort bref

par Marcel COLLABO
Une femme âgée de 56 ans a 

été acquittée pour cause d'a­
liénation mentale d'une accu­
sation de tentative de meur­
tre survenue le 21 décembre 
1977, à Beauport, alors qu'el- 
le a assailli une autre femme 
au moyen d’un couteau de 
cuisine

A l'issue d'un très court 
procès au palais de justice de 
Québec, le juge Gilles Carie, 
des sessions de la paix, a 
conclu à l'aliénation de l'ac­
cusée qui doit demeurer sous 
les soins d'un psychiatre.

Me Gilles Gameau, procu­
reur de l'accusée, a consenti 
au versement des témoigna­
ges de l'enquête préliminai­
re, établissait que le crime 
avait été commis au moment 
où la femme n'avait aucune 
notion de la réalité.

Vers 5h30 du matin, la main 
armée d'un couteau, la psy­
chopathe vint au pied du lit 
de la femme partageant le 
même appartement et lui 
intima l'ordre de se lever 
Elle la menaça môme de la 
tuer. La victime se réfugia 
dans la cuisine espérant que 
sa compagne se calmerait 
Cette dernière vint dans la 
cuisine et la poursuite se 
continua jusqu'au salon où la 
victime fut atteinte de deux 
coups de couteau au front

Le policier venu procéder à ’ 
l'arrestation constata que 
1 assaillante était dans une ' 
phase de surexcitation 
avancée

L'accusée avait été soignée 
au centre hospitalier Robert 
Giffard, en 1970, où elle de­
meura durant plusieurs an­
nées. n semble, selon les 
témoignages de l’enquête 
préliminaire, que la malade 
avait négligé de prendre les 
médicaments qui lui étaient 
prescrits par le médecin

Noyade 
dans une 
piscine

par Lucien LATLXIPPE
Deux noyades étaient rap­

portées par la Sûreté du 
Québec, hier soir. Les victi­
mes sont Dany Roy. âgé de 5 
ans. fils de Réjean Roy. de 
Saint-Raphaél. de Bellechas- 
se. et Rend I,avoie. age de 22 
ans. du 291 me Principale, à 
Saint-Aimé-des l,acs. dans le 
comté de Charlevoix

Ije jeune Roy s est noyé 
dans la piscine familiale, vers 
16h4a. alors qu'il se servait 
d un filet pour nettoyer le 
dessus de l'eau. O s'étalt 
hissé sur le bord de la piscine 
pour ce faire

Quant à M Lavoie, il a péri 
dans le lac Canard, avant- 
hier, en voulant regagner à la 
nage une chaloupe qui s'étalt 
détachée 11 a coulé après 
avoir parcouru environ 150 
pieds et son corps a été 
repêché hier après-midi, j 
dans IB pieds d’eau par les | 
agents \ Vallée. G. Racettc 
et L. Rodrigue, de l'escouade ] 
sous-manne de la Sûreté du 
Québec

Par ailleurs, une Jeune fem- | 
me de Saint-David de Lévis a j 
perdu la vie, hier soir, iors 
d’une collision d’autos au 
croisement de la route 21B et 
du rang Iberville, è SaJnV 
Lambert Selon l’agcn* Saint- 
Louis, du poste de la SQ ft ! 
Chamy, Mme Suzanne Du­
mont ftfl^ de 29 ans. était au 
volant de l un des véhicule* 
impliqués. Cinq autres pe^ 
sonnes dont des enfants ont 
subi des blessures dans le 
même accident mai* leur état 
n’est pal grave. Le* ambulan­
ces 2.000 le* ont dirigés vers 
des hépitau» diffèrenta

par Lucien LA'TLXIPPE

Les deux présumés auteurs du vol à 
main armée à la caisse populaire de 
Samt-Fabien-dc-Panet ont été traduits 
devant un juge de paix, hier, au palais 
de justice de Montmagny.

Robert Imbeault. âgé de 28 ans, 
originaire de Montréal, mais demeu­
rant à Kamouraska depuis quelques 
mois, et Michel Lafleur, âgé de 29 ans, 
de Hull, ont vu leur comparution 
remise à mardi prochain devant un

]uge de la cour des sessions de la paix. 
Ils ont par la suite été reconduits à la 
prison de Québec.

Une Centaine de personnes atten­
daient l'arrivée des suspects aux 
abords du palais de justice de Montma­
gny. Habitués ft ce genre de manifesta­
tion. Imbeault et Lafleur ont voulu 
faire une petite démonstration, mais ils 
étaient entravés dans leurs mouve­
ment, les agents de la Sûreté du 
Québec ayant pris la précaution de leur

passer les menottes aux poignets et les 
chaînes aux pieds.
Enchainés

Cette double précaution était d'au­
tant plus nécessaire que les deux 
détenus sont reconnus comme des 
spécialistes de l'évasion. En effet, tous 
deux s'étaient évadés de Saint- 
Vincent-de-PauL le 21 août 1972, avec le 
célèbre Jacques Mesrine et trois autres 
prisonniers. Iis avaient creusé un 
tunnel sous la clôture entourant la 
cour.

Imbeault et Lafleur se sont d’ail­
leurs évadés à plusieurs reprises de 
différentes prisons. Le premier était en 
libération conditionnelle, tandis que le 
second éuit en liberté illégale depuis 
quelques mois.

Lafleur aurait eu une permission 
pour aller visiter sa mère malade et il 
n'est pas revenu en prison. H purgeait 
une sentence de 30 ans de pénitencier 
pour plusieurs hold-up et plusieurs 
évasions. Michel Lafleur

Les pnotos ou dessins de cos annonces peuvent légèrement différer des 
modèles en vente
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• hout-porleurs Electro-Sound modèle Classic 55.
• Table toumonte mognétique

Plan bwdgétalr*
l'ensemble ou complet

. -•-iÿ ^IsONY; PIONEER
.U'#»

100 \ 
I Watts-

Ensemble stéréo
Comprenant!
e Récepteur stéréo Pioneer modèle SX-750 de 100 Wotts 
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Principale source de déficits de Rexfor

L'usine de sciage Samoco: à vendre !
par Pierre Pelchat

L!usine de sciage Samoco de 
Sacré-Cœur au Saguenay, filiale à 
part entière de la société d'Etat

Rexfor, est à vendre. En raison des 
importants déficits d'opération 
qu'accumule Samoco depuis son 
ouverture en 1975 et après y avoir 
investi $13.5 millions, Rexfor a

décidé de ne plus y mettre un sou et 
de s'en départir d'ici la fin d'oc­
tobre

Le Conseil des ministres a ce-

P>«

i

L-usine Samoco de Sacré-Cœur a coûté $13.5 millions à la société Rexfor jusqu'ici, sa principale source de 

déficits depuis trois ans.

pendant mis à la disposition de 
Rexfor des fonds supplémentaires 
de $12 million.

incluant $500,000 pour la dette a 
long terme, pour permettre à l’usine 
de fonctionner jusqu'à sa vente. On 
explique cette nouvelle mise de 
fonds par le fait qu'une entreprise 
en opération a généralement une 
plus grande valeur que si elle était 
fermée.

Rejoint hier, par LE SOLEIL. le 
vice-président de Rexfor, M Mauri­
ce Moore, a confirmé que des 
négociations étaient en cours avec 
certains acheteurs potentiels.

Les administrateurs de la socié­
té d'Etat, avec l'assentiment du 
gouvernement québécois, ont vrai­
ment décidé de prendre le taureau 
par les cornes en vendant leur 
filiale, qui est leur principale 
source de déficits depuis trois ans, 
se comportant ainsi comme une 
véritable entreprise commerciale.

$13.5 millions
Depuis son ouverture, Rexfor y a 

injecté à maintes reprises des som­
mes totalisant $13.5 millions sous 
forme de participation au capital- 
actions et surtout sous forme de 
prêts à long terme pour remettre 
régulièrement à flot cette entrepri­
se qui n!a jamais fait ses frais.

De cette somme, $4.5 millions 
avaient servi à sauver Samoco de la 
faillite en février 1976. Ace moment, 
la société d Etat qui relève du 
ministre des Terres et Forêts en 
était devenue le propriétaire uni­
que. A l'origine, 59 pour 100 du

capital-actions avec droit de vote 
était détenu par Chibougamao 
Lumber avec, à sa tête, M Bertrand 
Fradet tandis que la population de 
Sacré-Coeur avait souscrit pour 29 
pour ICC des actions ordinaires. Les 
autres 12 pour ;00 était dévolus à 
Rexfor.

En outre. Chibougamao Lumber 
et les citoyens de l'endroit avaient 
fait des prêts respectifs non- 
garantis de $1.3 million et de 
$471,000

Dans sa proposition de con­
cordat de faillite. Rexfor s'était 
engagé à rembourser ces prêts sur 
une période de quatre ans sans 
toutefois verser aucun in­
térêt, ce qui équivalait à une perte 
sèche de $500.000 pour Chibouga- 
mau Lumber et de $185,000 pour les 
citoyens de Sacré-Coeur au Sa­
guenay.

Abruptement, l'expérience de 
participation populaire venait de 
prendre fin pour plusieurs petits 
actionnaires qui avaient placé tous 
leurs espoirs dans cette usine de 
sciage.

Par la suite, de juin 1977 à avril 
1978, le gouvernement y a injecté à 
quatre reprises, par l'entremise de 
Rexfor, des sommes s'élevant à $6.9 
millions. Encore là, on était loin 
d atteindre le seuil de rentabilité 
espéré lors de la manoeuvre de 
sauvetage de février 1976.

Tout en solutionnant un pro­
blème à court terme, l aide gouver­
nementale ne venait qu'augmenter 
la dette à long terme et les frais 
d'intérêts et les versements toujours 
plus onéreux qui en découlaient.

Au cours de l'exercice financier 
1976-77 de Rexfor, qui s'est terminé 
le 31 mars 1977, presque la totalité 
du déficit de $5 millions était 
imputable aux opérationa de l'usine 
de sciage et de rabotage de Sacré- 
Cœur Pour 1977-78, les chiffres ne 
sont pas encore publics mais des 
premiers estimés montrent une 
perte de l'ordre de $3 millions.

Pour ajouter à cette situation 
financière désastreuse, on prévoit 
un déficit de $3.3 millions pour l'an 
prochain. A moyen terme, la renta­
bilité de l'usine demeure très aléa­
toire à moins qu’on y fasse des 
améliorations techniques.

Samoco était devenu un gouffre 
sans fond et un cauchemar pour le 
Conseil du Trésor, organisme 
chargé d'étudier le bien-fondé des 
dépenses gouvernementales.

Pour stopper cette hémorragie 
constante des deniers publics. Rex­
for a recommandé au gouvernement 
la vente de Samoco, ce qui fut 
finalement accepté le 19 juillet 
dernier.

Parmi les autres créanciers de 
Samoco, on retrouve la Banque 
canadienne nationale avec $5 mil­
lions, l'institution de prêts indus­
triels Roynat avec $2 millions et la 
Fédération des caisses d'entraide 
économique pour $1 million.

Fait à noter, on était tellement 
confiant lorsque Rexfor avait rache­
té l'usine en 1976 que le ministre des 
Terres et Forêts du temps, M. 
Normand Toupin, avait invité "les 
travailleurs de T usine à participer 
aux profits de la compagnie..."

Zonage agricole: 
Garon fera connaître 
ses intentions demain

Les actions des banques demeurent attrayantes

par Marc LESTAGE
Le ministre de l'Agricul­

ture. M. Jean Garon. doit faire 
connaître demain la démar­
che qu'il entend suivre pour 
consulter les agriculteurs et 
les organismes reliés au sec­
teur agricole avant de dépo­
ser son projet de loi sur le 
zonage agricole.

On se souvient que le lea­
der parlementaire du Parti 
québécois, M Robert Bums, a 
déjà fait part de l'intention 
du gouvernement de faire 
connaître ses vues sur ce 
futur projet de loi. au début 
de septembre

Des dates avaient même été 
mentionnées pour la tenue 
d une commission parlemen­
taire. du 15 au 21 septembre, 
afin de recevoir les commen­
taires du public et des orga­
nismes sur ce sujet.

Or, il semble que le ministè­
re de l'Agriculture du Québec 
ne soit pas encore prêt à 
soumettre son projet de loi 
sous forme de livre vert. On 
explique au cabinet du minis­
tre Garon que ce programme 
a été bouleversé parce que le 
fait de rendre le projet public 
alors que l'Assemblée natio­
nale ne siège pas. aurait 
constitué un accroc à I éthi­
que parlementaire

Par ailleurs, on soupçonne 
de plus en plus le gouverne 
ment de M René Lévesque de 
retarder volontairement ce 
projet de loi difficile par 
crainte de susciter une polé 
mique grave entre les milieux 
agricoles et les gouverne­
ments municipaux

On sait, en effet, qu'en vertu 
des lois provinciales existan­
tes. il appartient exclusive­

ment aux municipalités- de 
fixer par règlement le tv-pe 
d'utilisation auquel chaque 
parcelle de territoire est ré­
servée

Or, cette prérogative que 
les municipalités détiennent 
en exclusivité ne pourra être 
maintenue intégralement si 
l Etat lui superpose une lé­
gislation décrétant que cer­
tains territoires doivent être 
utilisés uniquement à des fins 
agricoles ou forestières.

Les administrations muni­
cipales ont déjà fait sentir 
leur grande réserve à l'en­
droit de toute législation qui 
risque de restreindre leur 
autorité en matière d'aména­
gement du territoire

Les agriculteurs
Par ailleurs, le ministère de 

1 Agriculture ne semble pas 
vraiment convaincu que les 
agriculteurs eux-mêmes sont 
foncièrement favorables à la 
promulgation d'une loi qui 
empêchera "certains vieux 
agriculteurs pour qui la relè­
ve est inexistante de vendre 
leur terre au plus offrant"

Finalement, il semble bien 
que le mini.sfre .lean Garon 
n'est pas encore parvenu à 
formuler une proposition ac­
ceptable pour la majorité des 
personnes et groupes impli­
ques

C est propablcment pour 
faire contre mauvaise fortune 
bon coeur que le ministre 
proposera demain de mener 
une vaste consultation afin de 
recueillir des commentaires 
qui lui permettront peut être 
de soumettre un projet de ioi 
sur la protection du territoire 
agricole au cours de la pro­
chaine session

morcel boutin
iVotf« argent

La récente hausse du taux de 
réescompte de la Banque du Canada, 
de 8V4 à 9 pour cent, n'a pas eu d effet 
déprimant sur le marché des actions en 
général, ni sur les titres bancaires en 
particulier Au fait, certaines banques 
ont meme vu leurs actions monter au 
cours de la semaine durant laquelle la 
banque centrale a rajusté son taux 
d'intérêt.

Malgré la hausse du taux de 
réescompte, il semble bien que les 
actions des banques offrent encore 
d'excellentes opportunités d'investis­
sement. C'est du moins l'opinion expri­
mée par 'Canadian Business Service", 
une division de Marpep Publishing 
Limited

En élevant son taux de réescompte, 
la Banque du Canada tente, semble-t-il. 
de réduire indirectement le taux de 
l inflation Le relèvement des taux 
d intérêt dans notre pays est suscepti­
ble d accroître l importation des capi­
taux étrangers, et par ricochet, tend à 
soutenir le dollar canadien et à atté­
nuer quelque peu les pressions infla­
tionnistes.

U faut bien se rendre à l'évidence 
que la chute de notre dollar rend nos 
importations plus coûteuses. Car un 
grand nombre de produits de consom­
mation courante nous sont fournis par 
les pays étrangers, d'où l’importance 
de limiter le plus possible les fluctua

tions désordonnées des taux du 
change.

Par ailleurs, les modifications pro­
posées à la Loi sur les banques 
n auront peut-être pas toutes un impact 
favorable sur l'activité bancaire. Après 
tout, elles faciliteront la naissance des 
concurrents, mais les sept plus gran­
des banques sont implantées si solide­
ment qu elles ne sauraient craindre 
l'arrivée de nouveaux compétiteurs 
D un autre côté, la réduction du 
montant des réserves obligatoires 
qu elles doivent laisser à la banque 
centrale et leur pénétration dans de 
nouveaux domaines ne manqueront 
pas d'accroitre les profits de l'indus­
trie bancaire au cours des cinq ou 10 
prochaines années.

OPTIMISME
PARTAGE

La maison A.-E Ames 4 Cie 
Limitée se dit également optimiste au 
sujet des actions des banques. Celles-ci 
amélioreront probablement leurs bé­
néfices de 25 pour cent cette année 
Leurs actions sont donc beaucoup plus 
attrayantes que beaucoup d’autres, 
d autant plus que leur ratio 
cours/bénéficc est intéressant. Après 
l'abolition des contrôles anti-inflation, 
les dépenses des banques augmente­
ront plus vite que leurs recettes, mais 
leurs bénéfices devraient néanmoins 
continuer à progresser d’environ 10 
pour cent, soit à peu près la moyenne 
de 300 titres de la Bourse de Toronto.

Le nombre des émissions de 
financement semblerait indiquer que 
les banques sont plus préoccupées 
d accroître leur capital que de le 
distribuer Cependant leurs appels 
répétés aux marchés financiers de

vraient les amener à augmenter leurs 
dividendes pour trouver du capital à de 
meilleures conditions On peut donc 
s'attendre à des augmentations de 
dividendes de l'ordre de quatre à huit 
pour cent l'hiver prochain, dans la 
plupart des cas.

Canadian Business Service passe 
en revue les perspectives qui s’offrent 
à chacune des banques à charte 
canadiennes. A son avis, les actions de 
la Banque Royale sont intéressantes, 
principalement pour les investisseurs 
qui se préoccupent plus de la sécurité 
de leurs placements que des revenus 
élevés. Par ailleurs, les actions de la 
Banque Canadienne Impériale de Com­
merce sont recommandées comme pla­
cement à long terme.

C'est la Banque de Montréal qui 
selon Canadian Business, représente le 
placement idéal, parmi les cinq gran 
des banques à charte. Depuis les 18 
derniers mois, le cours de la Banque de 
Montréal s'est apprécié plus rapide 
ment que celui de toute autre banque; 
après avoir touché un bas de $13 vers la 
fin de 1976. l’action de la Banque de 
Montréal a pre.sque doublé, s'inscri­
vant en fermeture, hier, à $23.125. Il ne 
faudrait pourtant pas s'attendre à une

hausse aussi sensationnelle au cours 
des 18 prochains mois.

A propos de la Banque de Nouvel­
le-Ecosse, la revue souligne que cette 
banque possède un bon potentiel à 
long terme et ses actions sont recom­
mandées. Elle considère, par ailleurs, 
que les actions de la Banque Toronto- 
Dominion offrent un bon investi.sse

ment à long terme. A son avis, les 
actions de la Banque Canadienne 
Nationale sont attrayantes et elle en 
recommande l'achat, surtout pour le 
rendement, bien qu'elles offrent un 
bon potentiel à long terme.

La revue Canadian Business af­
firme que si elle devait choisir une 
seule banque pour fins d'investisse­
ment. elle opterait pour la Banque 
Provinciale. Son taux de rendement de 
7 2 pour cent et ses perspectives de 
croissance en font un placement idéal 
Cette banque est très agressive sur le 
plan de l'expansion, et elle ne cesse de 
s'étendre à travers le pays. Le solde des 
revenus, après impôts, qui représentait 
$1.89 l'action pour l’exercice 1977, 
pourrait s'élever à $2.15 au terme du 
présent exercice, ce qui est plus que 
suffisant pour couvrir le paiement du 
dividende annuel de $1.08.

POSITION RESPECTIA E DE.S BANQITS A CHAR’TE SELON LEL’RS ACTIFS

Banques
Royale
Commerce
Montréal
Nlle-Ecosse
Toronto-Dom
BCN
Provinciale

Prix
Div
indiqué Rend.

Total des actifs en 
milliards de $

$ $ p.c. 1977 1973
34 1.50 44 34.35 18.36
29 1 44 50 31.97 16.10
23 1.12 49 25.18 14.41
22 096 44 22 36 10.33
20 084 42 1909 942
17
15

1 20 7 t 6 92 330
I 08 7 2 4 26 2 09

Bérubé pris à partie 
pour son utilisation 
des avions ontariens

Revenez pour 1/3 du prix!

WA
Le ministre des Richesses 

naturelles du Québec a été 
pris à partie par l’Association 
des Transporteurs aériens du 
Québec pour son utilisation 
des services de transporteurs 
ontariens de préférence à des 
services similaires existant 
chez les Québécois.

Il '■e plaît à utiliser les 
senices d une compagnie on 
tarienne sur demande plutôt 
que d octroyer des contrats

plus avantageux pour la pro­
vince à des entreprises qué­
bécoises". rapporte un com­
muniqué de l'Association, 
blâmant le ministre d'avoir 
laissé leurs remarques sans 
réponses depuis 30 jours, 
cette attitude allant à l’en­
contre de la politique d'achat 
des produits et services qué­
bécois de préférence

Le premier ministre Lévc.s- 
que a été saisi de la question

Les tarifs aller-retour 
3 jours de VIA.

Trois conditions de base pour en pronicr:
1. 11- prix de r jilcr simple ne peut dépasser S.lh
2. 1 e retour doit être entrepris axant minuit le 'emc 

|our
3. I. aller peut se taire tous les jours saut; le vendredi; 
durant la période du 18 décembre au 4 janvier, ainsi 
que le Jeudi Saint cl le Lundi de Pâques

Aller-retour 3 jours:

Québec (Sainte-Foy) -
Montréal_______
Québec (Sainte-Foy) - 
Ottawa
Québec (Sainte-Poy) - 
Toronto
hTuT^pTusTde renseignements sur les conditions a 
respecter, adressez-vous à un agent de voyages ou aux 
bureaux des ventes VIA ou CP Rail

Les tarifs 3 jours VIA,
l’invitation au voyaga

■t' ^ .. T,',-^7 MM
VIA Ran Canada
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CS Pel* 83525 56». 6'» 64» + V,
Can Too, A 37M 
C TruP n 9X

2146
680 

4875 
40X 
I3X 523 
20X 475

i25i. 25'.» 25'» - '/. 
i22H 22'» 22'»+ '» 
,18'.» 18'.» 184»+ ',» 
ÎI8H 18'.. 18»» + ”. 
574» r, 74»- '*
71 70 71 +1

2244 23 
460 460 -15

Se'
Be' B pr
Bell 0 pr
S+'i 2 28 
Bell I 30 
Bell 196 
Bod P
Bbt» Brn 
Bon»,
Border c 
Boni Cor 
Bcw Vgly 
Berroler 
So'or Bel 
Broncieo 
Bronedo 
B-aicon A 
Brendo M 
B/gM A 
Br.nco 
Br An 
BCfP
BC bd A 
BC Pod B 
BC PSw 
8CP» 4H P

6925 51O'* 10 10 - V»
Hydro I3X ill'. Il ll'.4 + '/4
ik Corn 52493 5294» 28»4 29 +14

5M 5214» 21'/, 21'» - '» 
Peer A I2X 160 1 60 160 +8
lercoi, 20X 10 10 10 +1'/,

Pe» 5X 73 73 73
Mon», A I3X 56'4 61» 6''4 
Abreor. 22565 59'» 9 9
Merr,ll 63X 520'-, 204» 204»- '* 

I B 84M 310 M5 310 +10
Otdertd 56M 523'» 22' , 23'»+ '/.
Ocdiil P 3X i28»4 284» 28Vi -

Invt l«H i22’* 22',4 22'.» +
Inn pr iM 516 16 16
Dd 56428 52m 21'» 21'/. + ',»
A P 4M 5104» 10'» 10'»

Bnerve 3IX 5I2H 12 I2H+ '*
Sup O 3840 565' , 64H 65 - I
ire I9X 528', 274» 28', + '»
r« A 13531 529',* 28'/, 28 V. + 4» 

Ui't.e» MX 517 17 17
10'.. 980 529',4 29'4 29'.

5X 5284. 2844 284. - I4 
6X 533 33 33
9X 518'» 18 18', + I

I64X 215 210 215 + 5 
2X 528+4 28»» 23»» - V.

I7X 522 21'» 2IV.+ +4
8630 495 490 495 

345 528',. 28'4 28'4 
2X 512 12 12 - '

1808 51044 I0'4 I0V.+ »»

Cl» S. 8 32 
Cl» So. 84. 
Cod WiB 
CodWd 
Com Ud* 
Com Boa» 
Comb Mer 
Cornneo 
Corn Cop 
C Ho»£y I 
CHV» A P 
Cond** A 
Conogo,
Con Bo'S A
Con Bolli P
C Bcb 68 . 
Con BIdg 
Con hràf 
C Durbom
C Mo/b**»
C Morin 
Cora P»» 
Cora Prd 
C Reiipor 
Con Teilb 
Con Oiiifb 
Cora Go,
Con Goi D 
Conlrd F 
Conwtii 
Coop*r C 
Copebnd 
Corby _ .1 
Corp 'ood 
Cr Food A
Coidio I 
Coiioin L*d 
Coiioin V 
Coirron 
Croign'l
Ooin B l
Creiîbd 
Cran Ld» 
Cnnh Irai 
Cin/ier M

cT Ses

2X 59*. 94. 94. +
28X 58', 8', 8'»+ '» 
63X 72 70 70 +3
67X 4X 4X «n 
39X 12 12 12-1
IX 522H 224» 22H 

230X 41 39 39 -I'»
30060 527H 27 27’.» + V.

3X 56'. 6'4 6'.
545 58H B'. 8'.- 4» 
8X 527', 271,, 27' ,
2X 4X 420 420 +20

255X 92 84 87 +3
946 531 30». 31 + '»
9X 5I8‘4 18V. I8»4 - 'i 

I 6X ill'/» IIV* II'/* - H 
,10 345 345 345

63X 355 3M 3M -10
70œ 87 83 84 -2
20X 53 53 53 +3

I40X 172 165 165 - I
8X 57', 71» 714-1/4 

22X 35 35 35 +2
40X 69 69 69 +1
34X 285 275 285 +10

I95X S 6'» 15’» 16 
13425 519»» 19'* 194»
I3M 526»» 26H 264»
MX 554. 514 54.-'/. 
2IX ib’» 64. 6’*+ '/• 
iM 584» 84» 84»

lOX 8 8
IX 526'» 26'» 26'» +
5» 518 18 18
,5 532 32 32

9206 56H 6'/* 6'»
31X 5124» 12 12

IX 57'» 71» ni - ',»
eox 15 14', 15 + '»
4X 375 375 375 - 5
I9X 5114» Il II4»+ H

35X 58»» 8'/4 8',
,70 557'. 57 STI.» 

lOX 51444 144. 1444+ '. 
20X 42 4 2 42
3000 58’. 8'. 8'.
33M 523’* 23', 234»+ V.

Vi

Fiddly Tr 
Fnnifu T 
Firaco SA 
F Oy F 
F Mo,
Food*. P 
'ord Cndo 
Froncono 
Froi*r A 
F/jdloul 
C M le,
GSW a A 
GSW a B
Go, A4eir 
G*n Bot*,
G Dtflrb A 
GMC
Genrlor l 
Grilor I M 
Gioni YV 
Oibrdiar 
Glendai*
Gordod M 
Goodyw,
Grah G 
Grand JC 
G, 01 Sd,
G l NicU <IX
G4 Poper 435
Gl Pop • I9X
GN Fin 3X
GNGci A P 6X 
Gl Wtti S MX
G Goene A IX
Greybnd C II5X 
Greylïid 446
Guor Tri,
Gi«r Ir P 
Guard Cop 
GuH Con 
Gdhirern

P IM 
6X 
IX 

m 36X 
2375 

17519
475

20X 
,35 

2IX 
3575 
lOX 
8X 
5X 
IX 
2X 

5733 
7385 

3X 
1102 
73X 
,IM 
I5X 
IX 

I72X 
28M 
,60

4182
3X
410

34276
I35X

520». 20». 204. + I. 
i24’» 24', 24’» + ’* 
295 295 295 + 5 
390 385 390 + 5 

40 36 40 + 6'»
58H 8'.» 8'4 

5’4 74 74 + '*
594. 91» 9»»+ '* 

538'. 374. 38'.
594. 9', 9',- '4 

«80 470 470 -5 
55»4 5». 5».+ '» 
55'. 5'. 5'.+ '. 
56', 6»» 6',+ '»
57',, 71, 7',

■ 56’» 64. 6». - Va 
575'. 75 75',.+ I
531'» 31'» 31'»
531'/. 31'» 3I'4 + V. 
il4', 14' , 14' ,- '., 
5544 54» 5H- '/. 
XXX 
35 35 35 -1

516'', 16'» 16'»
532 32 32

38 36 38 -I'»
57 7 7
47 47 47

534'', 34',. 34'»- '4 
55',» 5 5'» - ',»

174 174 1 74 - I 
5M 194. 194.+ 1'» 
240 235 240 - 5 

587» 37/, 8’»-',*
285 285 285 - 5 
5M'.4 M'.4 »',4

58 8 8
52044 2044 20V.

5644 6». 6». + 1-4 
5M 294. 29’»- ' » 
X 78 X - I

blond Td 
ISO
Ivoco A 
Ivoco 8 85 
Jonnod A 
Jonnod B 
ionnod 8 
Joraiod « 
lore. Lid 
Jcutel
ICoiier Re 
Kara KoiiO 
Kop* Tron 
Keepr'* B 
Kdity H 
Kerr A A 
K Anocon 
lo Lu,
Loboit A 
lobon A I 
Lob Mm 
locono 
locono « 
lo'diow A 
lOil C*m 
t SIsr* 
Lotebeod 
Louir Km 
Lourouo 
lou Fin
L*i^ Irai 
U loc 
Innngslo 
Lob Co A
lob Co B
lob Co pr
.odMi
logistec A 
.Ml Ri**r

,2 515',. 15'. 15' 
33X 166 165 165 
lOX 5114» II'» 114» + 
IX 551 51 51
355 520»4 20V. 204. 
,M 5»’» »’» 20’* 
5M il5'» 15'» 15'»

+ «

20

237 514 
lOX 46 
lOX 6 
56X 5'S'.

I75X 3»
244X 176 

1387 511 
7M 523",

22196 515 
20X »
38X 58 

24115 522". 22 
MO 522 22

1625 544 44
I97X 57 6’»
39X 55'* 5 
I3X 5154» I5'.4 
9X 410 4X 

1025 375 370 
5X 25 25

40 40
32 30
584»

14
«6 46 +

6 6- 
15 15 -

3X 3X - 
172 172 - 

104. Il + 
23', 23', 
144» 144» + 

20

lOX
25X
32M
45X 57 6’* 7
2422 279 270 270 - 5 
IX 526'» 26',, 26',,

I9X 435 435 435 
115 425 425 425 + 5 
,15 5284» 284» 284» 

I34X M5 295 3X 
723 475 475 475 

I5X 46 4 6 46

Bot

C mil 9 24
c Vider, 
Condel Oil 
Conroy 
Canon A 
Coro
CoH OK 
CorI A P 
Corrao A 
Couior 
Cebneie 
CH Eu A 
Cenl Pot 
Pmdr 
Oiorler 
CW, M 
CFieVon 0 
O’ieboin P 
Onmo 
Oeyiler 
CHUM B 
C S 1044

Dole-I 
Dchy C 
Doon De,
Doon A 
0 Eldono 
Deniion 
Ddnin 
Digtedi 
Diicovry 
Ooraon I 
Dome Mi.ne 
Dora* Pel*
D Brrlg*
D Citr, A 
DEipbr 
Ooloico A
Dora Store .
D Terne AI59X 
Ooralor 78M
Ooralor jjr IX
Dimde lU lOX
Du Port 3IX 
Oybr l A J3X 
Oynoraor 741'

D
IX

I2X
4X1
3X

528X
3X5
7058

lOSX
IXIO
IXX

385
6175
80X
2X

25X
ISM
3465

CH

M70 375 
5M 513 13 13 - V,
3X 155 155 155 
124 IM IM IM -10 
200 255 265 265 +10 

25X 39', 39 39
4235 528 27' , 27’.',- »»

160 5106 104',106 -3 
70X 135 132 132 - 3 
3236 512’» 12». 1244 - '» 
7X in II II • '4 
4X 5I2H 124» I3H- ',»

E-t Fin 
E4 Fin 
E-l Fm 
Eotl Md 
Eoil Sol 
Ego Mme, 
Eeciro A 
Eilu Stor, 
E.nco
Emco • 
Erindcor 
Eiid wi 
Falcon C

6878 
P SX 
. 20737 

1535 
A 5X 

«74X 
73X 

3X 
I4X 
I7M 
XI 
2X 

9355
F'brg Nik A1X77
Fed M A I8X
Fed Pion ,10
Fideirly Tr IX

à G
512V. 1244 1244 - 4»
57', 7 7 - ",

510 9V. 944 - V.
57H 74» 74»+ ',» 

112 107 Ml 
579 TT'A 7844 + 1'»

571» 6’. 6’,» - '»
2X 2X 2X 

82 76 81+1
56'/. 6'» 6". + V.

595'.', 94'» 94', + '»
kV/A 66 664. + I
i25 24H 25 + '/.
511'» 114» MH - '»

23 22 23 +1
528+4 2SH 28H- H 
il8'. I8'i l8'/4+ Va 
511'» IIV. MH 
521V. 21'» 21'»
5131/4 13'/. 13'»

38 38 38
5I4H l«H I4H- H
513 12’» 12’»
174 171 174
513'/. 12V. 13'» + '» 
{i3V. 1344 1344- ',4 
169 IM 160 +10 
3X 3X 3X 
240 240 240 

534. 8H 8H- V, 
390 3X 385
514 13’., 13' ,- ’»

58V. 8H 8H - '»
235 235 235 - 5 
513 13 13 - V,
56 6 6 + '»
55’» 5'/, 5H 

527’» 271» 27'/. - '.* 
56 5’» 6

5M’» M’» M’*
465 465 465 +15

HO Hdo 
Holilo. D 
H Croup 
Hord Op 
Horlegum 
Holie*^
Hcrrter A 
Hewter pr 
Hoye» D A
HigtimonI 
Holinger A 
Home A 
Horn* B 
Hud Boy A
H B^ Co
HB
Hu-Pom 
Huîty 
Muiky
Hulty O 
Hwky E 
Hydro E. 
lAC
ITl Ind
in M 
lU M 
ImoKO A 
tmoico A 
Imoico 5 
lmp Grai 
lmp û! 4 
ItJCO A 
hco 7.x 
tndoi 
Induimin 
Wani Gc» 
Inter-Cily 
Inter C B 
ht DH 
Inlrraelco 
IBM
Ira Mogul 
I Mogul

H à L
2X 58'. 8'» 8',.
I3M 240 2M 240 + 20

A 5X X'» 5'» 5'4
A 2X 340 X5 340 + 5

82M 513 12’» 12’»+'»
I3X 56H 6'. 6'»

22IM 59 8H 8V.+ V,
,2 567'» 67", 67'»

A 20X 58V. 8V. 844
11687 90 81 90 +8
I02X 546 45 45 -1

4M 543 43 43
3X «9V. 39V. 39V. - '/.

4970 5I8H 18'/* 18'.»
X9X 524'» 23'/, 24 + '»

Go* 3525 i47H 47 47',» - '»

bico
ITA-n

30X 22 22 22
36X 54IH 41 41

c* IX 54O'* 40'.» 40'»+ '»
a IM itC',* 40',* 40'» + '/•
. 4X »2!V. 21'/, 2144 

lOX U 53 M - 2
47438 5M’» 19’,* 19’*

1710 4X 395 4X
ra 155 5M X M + '.*

58M 513’» 1344 13’*
7675 535 34H 35 + '/,

P I3X 3X 3X 3X
P IX 5344. 34V. 34V. + 1,.

3060 522 21'» 22 - I
l 63993 521H 21 21'*

360X il9H 19 19
MX 525'. 25'/4 25'»
I3X 514 13V. 1344- 1,4
1388 511 104. Il
30X 511’* 1144 II’* + '4

14490 574. 7H 7H- '»
34X 4X 485 4X -10 
2M 225 225 225

22M 59'.4 9'» 9',»
3é8«M 328 3M + 2 
7X 55+4 5V. 5V.
8X 513’» 13’» 13’»- '»

I65M 5I6H 16'» 16'» + '»
1315 517 17 17

253X 495 425 4X +M

M
Mice 25X
Mice 8H 6X
Moebrn A 4M
Melon H 
MB Hd 
Model-ne 
Modien 
Mogno Inl 
Mogno A 
Motion 
Mognelc,
Moiliin I 
Moplc Wil 
Mon Bar 
Mopbi M
tVyilime
ttar T 860
Mor T 940
Moriboro 
Martol F 
A4ou 'er 
Moi F A
Moi F 8
Moidion 
Mû*gn* A 
Me Adam 
McGraw H
Mc Intyre
Mdoglib 
.Mdgnl 9 
Mclglil w 
Melcor 
Mentor 
Mercar*il 
Medond E 
Midcon 
Mmrl Re. 
Motion A 
Molun B 
Mon Imr 
Monenco A 
MH Tn/P 
Moore 
Mubi Acc 
MuncsI S 
Mcrpny 
NBJ Mme 
NoChr, I

A 175 
15399 
65X 
MX 
225 
225 

lOX 
32969 

5X 
6X 

I56X 
2M 
738 
209 
,46 

I5X 
537 

14977 
2325 
23X 
55X 

911 
65X 
I6X 
I3X 
7X 

P 4X 
9X 

30X 
MX 
43X 

I94X 
2X 

23M 
5798 

,3 
IX 
775 

36X 
5841 

40140 
l 2X 

I39X 
20X 

I53X

à O
5ll<* Il II 
525', 25", 25'» + V. 
542'4 42’» 42'4+ '4 
il644 16*4 164. - '» 
522 2IH 2IV.+ 1,4 

51 48 48 -3
112 IX 112 - 2 
528'', 28", 28'»
529’» 29V. 29’» + H 
260 260 260 
216 206 206 -12 
390 390 390 
275 270 275 + 5 
112 102 M2 +11
57 7 7

524 23V. 2344 + '»
511 M M 
ill". II'/. Il'»
523'4 23',» 23'/. + H 
X'., 5'/, 5'» + '» 

511’» MH 1144 
5X 1944 19V. + '/* 
520 20 20 + '»

19 18 18
510'» 10 10',* + '» 
33 X X 
5SH 814 8'» - '» 

528 27', 27", - '.»
58H 8H 8H 

523", 231/, X'/,
375 375 375
511'» M II 
275 270 275
514 13’» 14
53H 8', 8',,
147 147 147 + 2
158 155 155 + 3
520H X 20
517’* IT’S 17+*

59' , 9',', 9",+ ’» 
512'» I2'4 12'» + 
il8'» 18 18'/.+ ',» 
536’» 36H 36H - '» 
XH 5'» 5'» - '» 
58'* 8'.» 8'»- '/» 

5I3H I3H 13'',
96 96 96
62 61 61

Nfli >*i* 67X 75 72 73 - 2
Not Trut. 2X 5I6H 164» 164»- H
N*n«o 2I9X 3X 291 291 - 3
Neomor 30X 157 157 157 + I
Ht T*l 1441 531 20V. 2OV4
Ht T*l I X ,39 i22'4 22',4 22'»
N K*bre I70X 17 16', 16'»-I',
N Pro«d 0 I5X 48 48 48 -2
N Que Rod 9X 175 175 175 - 5
N Senator 2DX IM» IM» IIV,
N Yod 01 MIX 240 26 236 - 4
Mild IP A SX 517’» IT’S 17+*
Nlld Td 2200 59’» 94. 94.
Neuraor ,500 3 3 3
Nid Run 309X 32 X X - 2
Nomo A 7X 59H 9'/. 9H + M»
Horondo A 2X16 X34. X',» XH+ H
Norboïko 85X M 48 48 -1
Norcni 21805 516', I6H I6'»+ ',»
Noren IM I3M 526'» 25’* 26'*
Nord» A 560 511', II", IM,
NC 011 2628 5I2H II’» l2'/4+ V.
Nor Cl 270p IX 535 X 35-1
Nor Tel 20670 35V. 36H+ H
NTecm B *242X 514+. I4H UH 
Norifgol 34X 55 H 5'/, 5H + '»
NW UHI P ,40 549', 49'., 49'.,
N Beojc lOX 40 40 40 + 5
Nowico W SX 555 54 55 + '»
Nu-Wd A 888 il6'.< 16 16'» + ',»
Nu-Wit P IX 520'* »'* 2OV1 
Nudbmo USX 39 33 X - 5
Ndori Re, 2916 21 »'»- V,
Numoc 22260 «9 37H XH+ ’»
OPI A 4000 513'» 13'/, 13'/,
Ootwood P 11971 4X 4M 4M - 5
Obnen 58X IX 181 181 - 2
Ocelot A I7X 5I4H 14'» 14'.,
Oedol B 7170 SU'» 14'/. 14'/.- H
Otonogon 3X 58 8 8
Oebon A 27X 345 340 345 - 5
Oihowo A 79M 58H 8'» B". - ',»
Odord A IX SI6V. 164» 16V.

798
2X

34X
IX
,40

9443
29X
SIX
4X
2X

1470
XIX
I7M

*/É

P à S
Poe Coper 23X 2X 215 215 - 5
Poe NtT G IX 405 405 405 
Poe Pe*« 4260 540’» 40'» 40'» - Vi
Pooe Pet 4'X 56', 6H 6'»
Pog* Pet 7 28X 5IM» IM,» MH 
Pomour A 95IX 564» 6'» 6'» - H
Pon Cenb 3167 X 36 36 -1
Poncono I I4X 151 145 145 -19
PanCon P I2X «5'/, 3«V. 35'»+ I 
Pongo Gk) MX M 65 X + 2
Pot.no N V 6M 516'/. l6'/i 16'/»
Pe Ben O 5X 280 275 280 - 5
Peniuno 4I5M 57 6V. 6’»+ ',»
Permet 127955 68 X 64 + 2
Pennmgtn 2X SU". U U'» + V.
P DepI S 3IX X'/, 5'.» 5'»
P ieü A I5X 513 13 13 + '»
Petroliro 25X i2M» 21 21'»+ V»
Petrol 92X 455 445 455 +10
Peyto Oib 3300 58’,, 8H 8H
Philip. Cb 7X 59 9 9
Pu» Point 7M 521 204» 21 + '»
P'aœ G 452X 107 IX IX - 2
Pbcer «73 5244» 24’/, 24H + H
Pomme. 3IX 78 77 78
Ponbr lOX IX IX IX -15
Pop Shop. 3IX 56 54» 6
Pow Corp A 8U 517'» 17’,» I7H- '» 
Prodo E.p lOIX 55 M 55 + 5
Proiri. 01 9X 5I7H I7H I7H+ H 
Preœmb I04X X5 2» 290 -10
Pre Cad* X5 510’» 10'/, 10’» + H
Predon 1310 S' 8 174» 17’» - '.*
Ptk» Co 3713 515'» 15' , 15'/,- '»
Prov B Con 2790 il5H 15'» I5H + '/.
QMG HIdg I50X 55 51 « - I
Qoior Pet «9X 5124» 12 12 - '/,
Que Surg 670X 235 215 219 - I
Que Tel 74» IX 519»» 19»» 194. + '» 
Roda IWC MO 56'-» 6'* 6'»
Rom 35X 51 ’» IM» 114»+ '/»
Ranger 7340 it6'/. 16 16 - '.»
Ro/T Org I5X 56 5V. 6 + ',»
Royroel 283M 209 197 2X + I
Reodem 0 IX 512'/, 12'» 12', - H

Reolty A 2X
Reebenh A I3X
Reratone lOOX
Raed Pop AI29M
B Slh A 1615
Redéold 20992
Rmdi m PI26M
Rereh wt 
Re.tmon A 
R*. Servie 
Revelit»
Reveiitk p 
Rerrw Prp 
Rileyi 0
Ra Algom
R. 0 580 P 
Roibnd 
Roraon
Rorwi Cor
Rotnmon __
Rothm A P 314
Rothm 2p 2225
Royol Bnt 12209
toyol Tr A 2168
Ruud H 1656
Ruuel 94» 8M
Ryonor 20X
S) 'obren 60X
Sordwell A IIX
Sceptre 28X
Sehned p B ,M
Semtre.
Seed Loiol
Scot Yod
ScoH. A 
Scurry Rn
Seogrom 
Seco Cem 
Sellud A
Show Ppe
Shell Con
Sherr.it A
Siebeni 
Srgmo
S. ’vmg
Sr'verwd A 
Simco En
Simpuni 
Srmpicn $
Slbr M
Sky* Rei
Shylme H
Sbter StI
Sbter B pr
Sogepel lOX
SouHvn A 300
Spor Aero 5W5
jpor Aero p 975
Spoorar 5X
ÿ Brodai 
Stand I A
Stdco A
Steep B
Shnbg pr
Stratmi A 
Sud Com
Suiivon A
Supenor E 
Serpou C

29 +14» 
240 +15 
X'»+ '» 
90

7X
5X

I27X
5IX
6X

7827
2I0X

4X
I3X

29929
I35M
29960

IX
I60X

2X
7X

22439
6210

37IM
243X
26X
29X
IX

Tech Cor 
Ted Cor 
Teiedyne 
Te. Cm 
TugH 
Thon N 
Thora N 
TombiH
Toromont 
Tor Dm 
Torpor B 
Tor Sun 
Totd Pel 
Totol P A 
Totl Pet 
Troden A 
Tr 10'/. 
Troder 69 
Tr Con

11696
4.x

11986
I6X
z20
8X

20X
4425
I5X
2X
T

A 1812 
B 3«3 

4X 
9279 
2350 

A 12410 
pr zM 

I5X 
2647 

Bt 73221 
M5 

2775 
12175 

p 8X 
w lOOX 

2314 
22X 

. 6X 
Rei242X

365 365 365 + 5
515’» 15’* 15’*

61 59 59 -1
59 8’» 9 + V.

51OH lOH lOH
511 10». IO’»+>»
il4 13V. U + '»
574* n$ TV»

517 17 17 - 4»
265 3« 265

59H 9H 9H 
5I5H I5H I5H 
121 116 116 - 5
126 125 125 + I
535 34’» 34’» - 4,
578 78 78

58 8
529 2t
2M 225
523'. 23 
590 90
519’* I9H I9H 
fo’» X'/, XH 
il 9'» 19 19'*
5114. MH 114»+ '» 
5224» 22V. 22V.

6 6 6 -1 
U 12 14+2

SU 104» lOV.- 4» 
58 74» 8

SIM» II'/. II'/.
2M 2M 2M 
210 210 210 -X 
57 7 7
594. 9H 9H + Va 

5X4, X'/, X',

528’* 28H X’» + ’/* 
10 10 10 + 4»

16'/. 16'/. 16'» + '» 
59 8’» 9

51544 15 15
56H 6'» 6H+ 4» 

535'/, 34'» X',,+ I 
iiO 40 40 - 4,

254» 254, 25', - 4, 
58’» 84» B’»
57', 7', 7'»-'» 
15’» 5V. 54» - 4» 
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7 845 5iv. M’» 51H+ ». 
15 991 u37A X’» X'»+ H 
12.22X19 IBH 18»»- '*
7 Xu37. 36H 37»* IH

4 IX 69 67, 68’. + !'»
6 3M «3». 424. 43H* h
8 94uX'. X». 23 * ',

29 9 12V» 12'» I21.+ V.
22 71 273'» Ml 272 -1

TRE Cp 12 90 X IBS 11%- Vh TW«
TRW b 8 519 41'» 41 4M»+ H TWA pl 2
Toh frd 9 42 48». 47 , 48 + '» Traem
TortJy 12 886uM’i M'i M'',+ '» Traicon
Tcrdyctt 12 l02uXH 22'. 22'.,+ H
TeeW 4r206 9’a 9H 9H+ Tnonwy I
Tedioa 13 I» UH 14'» U'»- '» Tn ta
Tehtrni U 793 46»'. 46 46'»+ '» TC Foi
Teidyra 6 525 M2H 108'. 108'.-4 UAL bc
T»f. U2IMu 6H 6'» 6H+ H IW hé
Twreen 7 8X 3IH 31'» 3IH W NV
Texoco 926X XH 24’» X'a Un Cab
Ta GH l9aM5 20H XV» X'»- H UnO Col
Tertron 8 601 X', XH X'*+ H Un Pa
ThiOkol 10 315 39'', MH 39',»+ '/, Un Bnaj
Yiga h 10 693 31’* 31 31 + '* UFm Col
Time b 10 BX M 48». 49H* ’» Uwlt
T-mkn 8 X 52'., 52 52',+ H US Gt»
TonhoCo 10 lOH lOH lOH- ’» US Steel

51611 29 27 27»-IH
44u27'. 214. 214»- V»

7X79 I8H 17* 18 + H
8 IM II 10'» I0H+ V»
6 145 M 

76 X'e 
4 SU 40H 
5*2187 40».

6 IX 22'.
7 X M'. 
7 889 40». 
7 990 52 

10 SM 50»» 
19 115 II'/,

6x226 25 
10 172 28H 

6 844u32H 
26 «I 29'/,

27» 27V»
M X 
39H 39H+ H 
38H 384.-1'. 
2IH 2I4»- V, 
X'. 55’»+ H 
4C'. 40H* '* 
491. 5I4.+2 
49H 50H*I 
IM* II'/.- ’/» 
24'» 25 + ’» 
M M',»+ 'A 
30H 32 *l'/e 
284» 28’*-

Un Tech 
Verace 
Venodo 
Wm Corn 
Wcm i 
WAr L 
W Union 
Wepg El 
Weyrar 
WHei F 
WHal Pl 
WSt Cn 
WF.» M 
Wnbogo 
Worwtc 
WoNth 
Xaoi Cp 
Zsiiih R 
Zi*n hd

9 I789u52'/, 5IH 
M 24. 2H 

124 I4',e I3H 
9 309u52'* 50'A

12 684 3aH X
7 BII 14 13'/.
91687 I9'., 19'» 
72X2 24V. 24H

13 1968 3IH 31
13 102 40 39H

77 IIV» IM»
5 242 22 2iH 

422 9'» SH
M 257 4H 4'*
11 347 I7V< 17
6 Ml X". I9H
12 3575u«H 6IH 

3187 I9H 18V»
9 182*19'/» I8H

5IH+ 
24.+ V* 

I4'»+ ". 
5IH+IH 
X - V. 
I3H- H 
19'»* '/, 
244.+ H 
31 *M'. 
40 + 'A 1M»+ '» 
2IH* ’» 
9H+ V. 
4'/»
17 - '»
1944- ’/. 
6I’»+ H 
I8V.+ H 
IBH

omencQine
Cour» fournis par lo Presse Assectée et 
tronsmis par lo Presse Conodionne 

Ventes
Tit. rpben 00 bout bos fer. chong.
Aéryro i9 I86u7^é’ Ti 7H* V* 

S as 6% 6'i 6'*
3 8 40^4 39^4 40^4-

131 T s 3 X'i- 
3 10 3’4 y % 3*-%

Aæio C 13 506 l5Vj U’% 15 -
Ar^or S ?3 6’} 8H BH

39 408 UH I3H U - H
9 22 \6''i 16V, I6H* V#

24 186 16^4 I6H I6H« Vi

AqA a
AJI« A 
Altf Ar 
A ivoel 

ik C

ApU Dv 
Co

Aslrrer
AsWd oa II 72 27H 27H 27H

34 I HI
10 2H 2H 2H- *'»

7 16 6H 6V, 6^;^+ Vi
U M 10'/, 10'. lOH

1
43 2 II’/.

5 3',
II'/.
3

M'/<+ '» 
3 - Vi

48 43 2’, 2V. 2’,+ 'A
r 13 44 6H 6H 6H- 'A
Pir 10 l37oMH II M'A* 'A

8 4 23H 23', 23H+ '»
Vall IB 158 29' /. 28'/. M».- 'A

Atco M 
Aj;to Ro

Bonrî^ 
BemirH 
Bortore 
Borud*
BewV 
8<

Bo# --- -- -- -- - -- - -- -
frodl O 9 181 9H 9V4 9V,
Bfotctr 2 77 UH UH UH+H
Sreeze C U I 6H 6H 6H
Bfwn f 13 210 32H 31H 32'''44- H
CxJkm 135 10 9H 9H- H
Comp Oi n 5H 5H 5H- Vi
Gk Hïn 17 103 9 8H 8H- H
C(k Nat II 6U 8 T’ii 8
Gk 17 85 I8H 18 18
Ck Ot 9 1 20''i 20H 20''4- H
CSup 04 9 20 STî'é 56H 56H-I
Ornp Mo 311 2H 2''t 2H
CkJ Or 24 79 24H 24 24H- H
Omtfn 6 55 r, 6H T'i’t H
C-wrr> 28 21 4H 4H 4H
CoHm 9 l6lül9H I9H 19^4* W 
Gm 9 5 24 23H 24 4. H

CürtdH 
CondK 
C9i OG 
Cort AAo 
Cûck I 
Crypt O 
0^ Pd 
Oe* Ari 
DoavncrI 
Done P 
Our Ttt 
Dynolec 
Ednos 
Fed P»
Fo Gv 
M Cn 
Farw» i 
Fnrt A 
Gn Yei 
Grwt An 
KytzM 
Hmbro 
HB(k O
Muiky O 
Hvrel
inp oa
hdt Sy 
Iri Bncn 
kt Str 
i-'rnwy 
Irou Bd 
Jefronic 
>upiter 
Km Ar 
Lcdyrd 
Lake S
^ S 
Lodge 9

Mvndq 
•4cCwl 
Nn PRr 
Ma Cp 
Nol t*

NC* O

16 66 X'/i
5 72 13 
10 214 lOH 

wi6 M 5’»
4 21 BH 

59 48 26'/.
10 674 XH
4 18 II’»
18 51 27' '.
6 123 59' . 

13 42 II’.* 
13 151 4H

4 IH 
40 97 6H 
9 42ul5'»
15 ,60 65’» 
88 M 6V.
9 IX 18'»

11 147 13
5 19 7H
10 165 I2H
7 40 8''.
8 8 4IH
9 221 36H

19 X 5H 
B 87 18V»

X U4 M » 
U X7 3H 

18 I 
61245u37»

7 44 X'»
6 7 2H

5 llluSH
10 X 2H

43 5'»
X 47 3H 

68 4H
11 2 2H

l506uX'»
31 17 I 
23 858 SH
6 I 49’.*
8 69 U15".
7 45 IM» 

162 8'»
8 85 IH 
6 X lOT.

37 129 9H 
10 49 lOV.

M', M'/,-l'» 
I2H 12’»
10',. lO'A- '/e 
5H 5V.+ '» 
8H BH- H 

25V» 26'»+ V. 
23 n'/.+ '/,
MH II’*
26 26' •- H
57V. 58',+ 7* 
MH II».
4H 4H* '* 
IV. |V»
6 6 - "e

UH UH- V'a 
65 65

6 6'/|- 'A
17’, 18'.»+ '.* 
12'/, I2H- '/. 
7H 7H 
IIV» I2H+ H 
7».» 8’»+ H 

4M» 4M»- 'A 
XV, X’,- H 
5'A 5H 
18V, I8H+ H 
I I
3H 3V»* ', 
I I - 'A

X'» X’»- ’, 
X X'.,- '» 
2'» 2V»
7V» 8V.+ I
2'» 2'»
5H 5H- '» 

3'/. 3’/.-3-l6 
4'A 4'/.- ',,
2H 2H+ V, 

X'/, 22V.+ V, 
15-16 15-16-116 

5', 5H* 'A 
49’* 49’,* •'. 
UH 14V. 
lOH M'*+ '» 
8H 8H- '. 
IH iv.+ 'e 

lOV. 10».
9', 9V,
10'» Iff»* 'A

Niana 
00k wp 
Oui* S 
Poto C 
Phoenia 
Pa* S 
Ploâr 
Pbra b 
Poferon 
Proine 
Preiley 
Raigw
Ronam
Rolh
Rn CH 
Reiiti A 
Red Aie 
Reany 
Solem C 
Sor R 
SWr 
Sol niai 
Sonde 
Soaidr 
Sia*h* 
Supercr 
Suiqhan 
Syraoby 
Synar 
SyP En 
Terr* C 
T-on Ui. 
Twb Fr 
UN* C 
US 01,
Vernit 
VJc h* 
Wemoeo 
Wong 
Worf pl 
Wittlfn 
Work W 
Wr the

23 182 X',» 
,350 X' »

12 10 TH
3 X 7V»

19 4V»
77 2V»

13 I 2M» 
283 7','.

12 2V»
16 10 16 
2 189 12’, 

X 89 M'» 
3ul4H 

2 3’A
11 119 X 
IMM9 87 
21 S5u 3
IX 31 I?
7 X 14

X 10 X
4 59 6'. 

X 75 3'»
9 17 21
5 75 M’A 

X 369 18
8 13 5
6 59 9Vi

12 23 6' i 
U 981 X'a
24 443 IBV. 
12 78 9
10 47 5H
6 9 4V»
2 21 2H
9 275 UH
9 44 6'A
5 X I3H 
17 5X I5H 
19 149 26H

IXul6'/.
7 269 M'.
6 26 7H 
119 MI3-I6

32’A X'/.+M» 
X'/. X 

7H 7H- 'A 
nz T'A- 'A 
4',» 4'»- 'A
2H 2H 

2M', 2I'»+ H 
6»» T'A* 'A 
2». 2».
15V. 15’,- 'A 
I2H I2H- H 
28', M',+ '* 
UH UH* H 
3'* 3’*

24 24 - H
84’» a6V»*2». 
2». 3 + H 

II'/, 12 ♦ ". 
13'/. 13'»- H 
X X
6 6't
3', 3','.+ 'A 

X’, 21 
MH II'/,- H 
I7H 18 *
4H 5 + H 
8’, 9 - 'A 
5VA 6'A+ 'A 

XV, X',- '* 
I7H 18'»+ H 
8V» B’,
5'» 5'»- 'A 
4H 4H- 'A 
2’A 2H 
13V. U'A+ V. 
8 8 - 'A

I3H I3H 
UH 15’A* H 
X X’A+I 
14’, I5’,+ I 
29H XH- 'A 
TH 7H- 'A 
I 13-16

Volume des 
transactions: 
4,880,000 actions

montréol Volume des transactions: 683,566 actions. — Industries: 200.23 en hausse de .60 dividendes

Coure tronsmis 
por lo Press# Conoefionne 

titros Vontos Haut bos form. Chong.
Abrtda 1675 SU’, UH U». - ',
A* Ga Y X50 $16 15V. 16 * ’,
Acai 8350 XT'* XH 16*. -
Algaru S< 782 iXH XH XH* '.
Aima. lOTO iiB’» 18’» 18’,* ',
A!*ol 500 150 UO 140 -15
Bcrai-a 400 $11’, II’» M’t* 'i
(r* MH 7687 $73H M'a 23'* - '»
8aA NS 2'X SX , 22'a X'. '.
W CN 1X12 S'fV. I6H 16».
Bq ÉpaM 125 $"VH I9H I9H * ’•

38705 $I5H I5'1 15',* '.*
M59 159 58’» 59

80C $24 24 24
150 $27’» 2”. 2”» - ’»

6258 $ 0 . 9', 10'. * H 
158 «0 400 400 *10 

1655 $I7H 17'I I7H* H
I9X 5‘6H 16'. 16'.
1550 S35'. X'i 35'. «l’i 
800 $6 5’i 6 * H
4X $40 39’a 40 * '»
lOS'OJHIOJHlOÎH* ’» 

450 SlC'a 10’» 10’» - '* 
6030 $'07 106 ,107 -I 

lOC $44 44 44
2 X $’H ’H 7H* 'a 
28» $29 . MH 29 . • 

X9'0 $’ 9 9 * '»
15.» $22’» 27». X’» ♦ ’* 

TOC $28H 26H M‘.*M. 
»0 i29'* 29'» 79’* - '* 
300 265 265 265 *5

Bell Conod 
Be4 F yr 
Bel G pr 
frj-b bc 
hraraier 
BP Cm
6'^m O
ICFP 
frneo 
Col P O 
Col •712
CCeral O 
Cm Ob, 
CSouHi 
C Cel 
C b.
C Maron 
CP Ira 
C+i Tr* 4 
CL“R e 
CtvraH

CPUd
CP lA p 
Cal 0» 
Cebnete 
CFryila 
CHOm I 
CoramCD 
Con lo+i 
C Tert 
Con Goi 
Oeraion 
Dora* Prae 
0 frdg* 
Dohneo O 
0 Tel O
Oorata
OrmoN*
Ou ’nrt 
F* Nk 
FCA bnw 
Cjo, Me* 
Orita l 
Gl Papa 
GuH Con 
Hawker A 
Mo* O 
Home 8 
t*jdi 8cy O 
H Im Co 
HB (X Ga 
lAC
bip O O 
immeo A 
k*o O 
Kl bl 
IP O
l/4wW O

402» $2IH 21'* 21'.» + ', 
500 X'A 5'A 5H- H 

1200 490 490 490 
700 375 375 375 *5 
193 $I2V. I2H 12V.
700 $11 II II + ". 
875 XT’. X 27’i.''. 
700 i3l 30*. 30H- V» 
100 275 275 275 

2675 $I9V» 19t. 19’.* ', 
eWO i79 77H 79 +2'.

200 567 67 67 +IH
4100 $24». 24». 24».
I» $2SH 28H 28H- ', 

300 SIM» MH MH 
2925 $2iH 2IH 21'»* '* 

3(Y) il2H I2H I2H- H 
600 i'4H 14’» U'i- '* 
125 |77H 27H 27H- H 

5000 300 300 300 
400 56'i 6H 6'»*'', 

3IH 3IH- '» 
X'» X',- '»

1356 $31’» 
200 i34'» 

4640 $30 
623 $9 

9900 ^

29H 29’»
8H 8’» * H 

45 «5 - H
39'. 39'»- ’. 
18'. 18'.
23H 24

400
300 $18',
27» $24
600 X”. 4”* 47".
53» 57" , 20 X • '»

19161 X'H 2"» 2M. * <1
'7» i35 XH X * '»

24a» il9H 19 19 - <*
1400 $13'* 13». 13’e * ’*

1500 $'6H I6H 16',
366 SX', X', X', ♦ H

tobora [70 300 SX X X+HRIo Aigora
tou Fw 500 XH 6H 8H Roibra)
lob Co 8 100 423 425 425 Royal Bah
MB Ud 13500 SX 2IH2I’,+ ', Ry Td o
Mreian IX 383 385 M5 +5 Seogrom <
«ta+rne 4M $24 23». X». iecs p A
kkxi a 713 $M’i II». M’,+ '* SM Con
kkB F b I7X iX X X + H Sreqnara S
W.'aH 400 ili’, 13’, 13’*- ', Sihan o
M« »W SX in II II - '» Sie»9 0
hk'ch A IX $X X X Stmbg pr
Morton A 6S0 i?0'/. 20 X Tele Mt» h
«bt Trai ISX i'8 18 18 Cura A
Mart 7» $36'» XH XH Ta Dm Bl
MUA A, 200 55'5 5'» 5', + H TD RH im
NI Tel IX $21 21 21 Ta Pa A
N8 d 0 SX $ir» 17’» 17’** ', Ta p w
NUé (r 6 lOX $9». 9H 9H- '* Tr Cm Pl
Nlld ta 3X $10 10 10 + '/. Tm «M <
«kr-K* lOX 48 5 485 «85 -5 Trace
Naor e 73X $33H X"« 33'»+ H Un«ai Sa
Nacer XX $16', I6H I6H Uraon C e
Na Tel 551 $36'. X X'» + '» Vekro
Na T w 9325 $14». U'» I4H + "« Wo. e
OilDwa A IX SêH 8H 8H + '» Wblk o
Pan*. I7X $33'. X'» X'» * H w,p Pa
Parohrai 4X KM» 2M» 2IV»* H Weccd
ph.'iyi a 273 $9 9 9 Wami wt
Piocjr 9X $2«H 24'. 24H+ H Wrtar*
p™ 5 I.VX $6 a 6 6**". Writa
p-wn Ch 9X $ 0’, 10’, 10', Zelaio
P-<* Corn 1471 $15', I5H ISH - '.
OuaT 56t7 I2X jl3 13 13 M.
frndai 0 IX il2'» 12'» 12’» - '.
•wk» e I6X $'6 I5H I5>. - '.
lenraat IX $I6H 16». 16». - '. Gowtd
i,nnm 6 300 $'7 17 17 Mognaw

IX $34' , X'» X'»
6X $8', 8 8
1575 $33H 33'» XH - ', 
IX $19 19 19 - 'A
7» $MH MH M»»
ex ilo 10 10
I4X $15', 13 15'** ’»
I5X $8’'. 8', 8'* - 

I02X $25H 25H 25H + H 
3808 $27 26H 26H- '»

IX $64 64 64 +1
3X $l?v» I2H 12».
54X $15'» 13 13'»* H
4202 i20H X'A X’»- 'a 
«X 527 27 27 + '.
153 $14’, II’* U’»* 'a 
4X X', 6', 6',

9«X $ 8H 17'» 17'*- ’, 
2X $9', 9', 9’,- H 
IX 4X «X «X 

20œ 310 310 310 +10 
1475 illH MH MH+ '» 
4X ilO', 10 10 - 'A
IX iiM» IM» IIV»* V. 

300 535H 35H 35H 
47X $12’, I2’t 12’,- '» 
6» $12', 12', 12’,
3X 3X 3X 3X *8 

XX 
l5iX .

319 $9».
S«con<J groupa 

d'industrioB
I5X $9'» 9', 9'»* '.»
IXO 2'0 210 2'0 <8

Nocano 8^00 t&5 161 161 “é
Wobouo 300 $11 II M ^ '3

Mines et Pétroles
Abnlb Aib 88X IX 90 99 -I
Amaw lOX 13 13 13 -I
Bouc tn 32X 4X 4S0 4»
Ikc* 5X $11 II II
Cod.lla El lOX 58 58 58 -2
CS Pa. 4X $6H 6H 6H+ ', 
0*a I 20X 170 170 IX -5
CS* w lOX M 50 »
Corogoi 'OX W 85 85 *5
Gawd I2X 390 3X 390
C San 50X 5 5 5

froto Et
OuBfTiftr
SI Stoé 

Vrkmg )ei

lOX M3 M3 113 -2
4X0 IM» Ml» IIVji + IVi

I27X IX 131 131 -3
5X X X X

I5X M 35 M
19» 3X 286 286 -14
1X0 20 20 20 -5

I684X 57 X 55 *3
20X 60 60 60

3X 4X 4X 4X + 10
I4X 40 X 40 -6
65X 60 56 58
lOOX in 160 165 -5
lOX 75 75 75
6165 45 X «5 *5

le dollar A Londres, il fallait 1.93255 
dollars pour une livre 
(1 93255).

I $X’, X X’a * ', 
I $9»» 19’» I9J.+ '. 

9H 9».- '.

PARIS (PA) — Le dollar a 
poursuivi sa descente mer­
credi sur les marchés euro­
péens, enrcgi,strant des re­
cords cn baisse par rapport 
au mark et au franc sui-sse. et 
faisant atteindre à l'or des 
records en hausse à Londres 
et 4 Zurich

l'argent
TORONTO (PC) — Handy 

and Harman of Canada I-td 
évaluait l'argent canadien, 
hier, à $5 283 I once de 
Troyes

par la Presse Canadienne
Dividendes des sociétés dé­

clarés mercredi, trime.striels 
sauf indication contraire.

Celanese t anada l-M. $1 00 
priv 25 cents, $1.75 priv 43.75 
cents; les deux payables le 30 
septembre aux actionnaires 
inscrits le 18 août

Corporate Foods Ltd. 15 
cents; $275 priv. A 68 75 
cents, 1er oet., inscr. le ,14 
sept

Crown Life Insurance Co., 
34 5 cents, 30 sept, inscr le 8 
sept

Dale Ross Holdings ljld. 13 
cents, dont six cents payables 
le 15 sept. inscr le 2.5 août, et 
sept cents le 6 oct, inscr le 25 
août; six pour cent priv série 
A IScents. ISsept.inscr le25 
août

Daman Industries LbL 12 
cents, 16 oct, inscr. le 29 sept

Drummond McCall and Co. 
Ltd. classe A 275 cents; classe 
R 27.5 cents; les deux paya­
bles Ic 22 sept., inscr. le 8 
sept

Caeneral Motors Corp.. $1 00. 
en devises américaines, 9 
sept, inscr le 18 août.

Guaranty Trust Co. of Cana­
da. quatre cents, 1er sept., 
inscr. le 18 août; huit pour 
cent priv série A 40 cents, 31 
oct, inscr. le 16 oct

Hawker Siddeley Canada 
Ltd. classe A 10 cents; classe 
B 10 cents; les deux payables 
le 16 oct, inscr le 26 sept

Maple Leaf Mills Ltd. 19.32 
cents, une baisse de 0 18 cent 
2 (Kl. inscr le 15 sept

Moore Corp. Ltd. 33 cents, en 
devises américaines. 2 oct. 
inscr. le 1er sept
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Mise en garde contre les pratiques douteuses 
L’UNIQUE I (I0 constructeurs de maisons neuves de Québec

a3MPAGNIE D'ASSURANCES 
GENERALES

NOMINATION

Aw.

JEAN MARCHAND
L Unique Compagnie d'assu­
rances generales est heureuse 
d annoncer la nomination de 
M. Jean Marchand au poste de 
Président et Directeur- 
Général. Cette nouvelle filiale 
du groupe Unigesco Inc mar­
que son entrée comme assu­
reur. dans le domaine des 
assurances generales 
M Marchand est en outre 
Vice-Président Executif et Di­
recteur-General d'Unigesco 
Inc ainsi que Président et 
Directeur-Général de l'I'ni 
que Compagnie d'assurance 
vie 11 siège egalement au 
conseil d administration de 
plusieurs compagnies québé­
coises

Londres.
Paris:
Francfort 
Zurich 
Hong Kong

fonds
mutuels

$207.25 
$206.73 
$20812 

$208 375 
$204.62

QUEBEC — Le surintendant du 
courtage immobilier du Québec met en 
garde la population contre certaines 
pratiques de constructeurs de maisons 
unifamiliales de la region de Québec 
après avoir reçu plusieurs plaintes à ce 
sujet II semble que ces constructeurs- 
promoteurs utilisent des méthodes de 
vente sous pression en laissant enten 
dre aux consommateurs que I achat 
d une maison neuve ne représente 
qu'un déboursé initial minime ($500). 
Les représentants de ces constructeurs 
induisent en erreur les éventuels 
acheteurs en leur donnant de l'infor­
mation floue et incomplète quand au 
total de la mensualité à débourser 
(taxes, ristournes, chauffage, prêts hy- 
’pothecaires. etc) 11 s'en suit que 
souvent, des consommateurs qui n'oni 
pas vraiment les moyens d'acquérir 
une maison, se retrouvent avec des 
obligations trop grandes pour leur 
budget Le surintendant rappelle aux 
consommateurs que l âchât d'une mai­
son n est pas une question aussi 
simple, à tous les points de vi que le 
prétendent ces promoteurs, •' qu'il 
importe de bien réfléchir av-nt de 
passer aux actes, d auUnt plus que les 
conditions actuelles du marché immo­
bilier sont telles que ta revente d une 
maison neuve s'avère difficile L'offre 
supplantant la demande, le con.somma- 
teur qui veut revendre sa maison pour 
régler ses dettes, y trouve rarement son 
prix

Hypothèques 
remboursables 
en tout temps

Il e.st maintenant possible d'obte­
nir dans les 26 succursales du Montreal 
Trust des prêts hypothécaires de 1. 2 et 
3 ans. remboursables en tout temps, sur 
immeubles résidentiels. Selon un por­

te-parole de la compagnie, le Montreal 
Trust est la première société canadien 
ne de fiducie à offrir des prêts 
hypothécaires remboursables en tout 
temps sans que I emprunteur ait à 
payer d indemnité. Les nouveaux prêts 
hypothécaires offrent un autre avanta 
ge: I emprunteur peut obtenir jusqu'à 
90 pour cent de I evaluation de sa 
propriété

Etudes menées 
par un consortium 
canadien à Java

Un consortium canadien dirige par 
Montreal Engineering a été choisi le 
mois dernier pour négocier un contrat 
d ingénierie et pour mener des etudes 
de faisabilité concernant l exploitation 
d une mine de charbon ainsi que le 
transport du minerai destiné à alimen­
ter une centrale électrique pour le 
gouvernement d Indonésie. Ce projet 
global d une valeur de plus d un 
milliard de dollars a pour but de 
desservir en électricité la capitale 
Jakarta et ses environs dans l'ile de 
Java, en utilisant le charbon comme 
source d énergie de façon à réduire sa 
dépendance en pétrole Les mines de 
charbon de l'ile de Sumatra produisent 
de 200.0(X) à 300,000 tonnes par année et 
ce projet vise à en accroître la 
production à plus de 2 millions de 
tonnes par an. ce qui impliquera la 
modernisation du reseau ferroviaire 
des ports d expedition et de réception 
du minerai. 1 achat de barges et la 
construction d'usines. Ia.‘s observa­
teurs sont d avis que cette ouverture 
permettra à de nombreuses entreprises 
canadiennes de servir de fournisseurs 
pour ce projet d'envergure, aidées en 
cela par le gouvernement canadien, 
lequel semble dispose à fournir des 
prêts à long terme pour en faciliter la 
réalisation

Vente rapide de 
rémission de 
l'Hydro-Ontario

L Hydro-Ontario a lance hier une 
nouvelle emission sur le marché cana­
dien En effet un syndicat dirigé par 
Mcleod, Voung. Weir & Co Ltée a 
vendu $200.000.000 d obligations por­
tant intérêt à 9Vi pour cent et venant à 
échéance le 30 août 2008 Les titres ont 
été offerts au prix de $.99.375. ce qui 
comporte un taux de rendement de 9.56 
pour cent La nouvelle émission a été 
bien accueil! ie si bien que les titres ont 
été sursouscrits quelques minutes à 
peine après I offre au public Cette 
emission était destinée principalement 
aux banques, compagnies d assurance, 
sociétés de fiducie et caisses de 
retraite lesquelles se sont enpressées 
d acquérir les titres, disposant de 
fonds considérables pour le placement 
La nouvelle émission a commandé une 
prime variant entre et V« de point L« 
dernier emprunt de l'Hydro-Ontario 
remonte au 13 juin alors que la société 
d Etat avait lance une émission sem­
blable. comportant un coupon de 9'a 
pour cent et arrivant à échéance en 
2008 Cette émission avait été offerte au 
pair, et généralement bien accueillie

Aigoma Railway 
veut acheter 
Viking Helicopter

.S.4ULT-SA1NTE-MARIE. Ont (PC) 
— Aigoma Central Railway a fait part, 
mercredi, de son intention d acquérir 
50 pour cent d'intérêt dans Viking 
Helicopter Ltd d'Ottawa Le président 
d'Algoma. M L Savoie, a déclaré que

la transaction doit être soumise a 
I approbation des autorités Viking est 
l'une des plus importantes compagnies 
exploitant un service d hélicoptères au 
Canada. Ses bases sont situées à 
Thompson, Man., Thuniier Bay et Ke- 
nora en Ontario, et à Pasadena a 
Terre-Neuve Sa clientèle est surtout 
con-stituée de fonctionnaires fédéraux 
et provinciaux et de sociétés d'exploi­
tation minière.

Déficit du
tourisme
canadien

De tous les pays dont les recettes et 
dépensés provenant du tourisme inter­
national ont été recensées par l'Orga­
nisation de coopération et de dévelop­
pement économique (OCDE), seul le 
Canada a subi une baisse de ses 
recettes de 1976 à 1977. Les visiteurs 
étrangers ont en effet laissé au Canada 
en 1977 quelque $1,616 millions, en 
regard de $1.641 millions l'année pré­
cédente Tous les autres pays ont connu 
une hausse de leurs recettes. Pour 
l'ensemble des pays européens, les 
recettes se sont accrues de près de 28 
pour cent et elles ont augmenté de 6.2 
pour cent aux Etats-Unis et de 36 pour 
cent au Japon. Par ailleurs, les dépen­
ses des Canadiens à l'étranger ont 
augmenté de 9.3 pour cent en 1977 pour 
se chiffrer par $2.829 millions, laissant 
un déficit de plus de $1.2 milliard, 
comparativement à un déficit de $948 
millions l'année précédente. Ce déficit 
est sûrement une cause du déficit de la 
balance au compte courant du Canada 
et se répercute assurément sur la 
dépréciation du dollar canadien. Pour 
l'ensemble des pays européens, les 
dépenses à l’étranger des habitants de 
chaque pays se sont accrues de l'ordre 
de à) pour cenL alors que les Améri­
cains et les Japonais ont augmenté

respectivement leurs dépenses à l'é­
tranger de 87 et 29 pour cent en 1977.

Air Canada veut 
hausser ses 
tarifs cargo US

MONTREAL (PC) — Air Canada a 
demandé la permission de hausser ses 
tarifs marchandises de un à 10 pour 
cent pour ses liaisons Canada—Etats- 
Unis, à partir du 1er septembre. Un 
communiqué de la société explique 
que ces hausses, qui doivent être 
approuvées par les gouvernements 
canadien et américain, découlent de 
l augmentation des coûts d exploita­
tion. notamment le carburant et la 
main-d'oeuvTe

Falconbridge 
en pourparlers 
avec Abidjan

.\BIDJAN (Reuter) — La Côte 
d Ivoire est en pourparlers avec le 
groupe canadien Falconbridge pour la 
mise en exploitation de ses gisements 
de nickel.

Selon le ministre ivoirien des 
Mines, le pays possède trois groupes de 
gi.semcnts. dont le plus intéressant, 
situé a Biankouma. centre-ouest du 
pays, recèle quelque cent millions de 
tonnes de minerai d'une teneur de 18 à 
20 pour cent

Les experts estiment que la phase 
de grande production de ces gisemenU 
sera précédée par une période mini­
mum de deux ans de petite exploita­
tion.
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MONTREAL (PCI - Prix 
payes au marché Central mé­
tropolitain tel que fournis p.ir 
le ministère de l Agnculture 
du Quebec.

$17.00 a $18.00 pourBleuets 
11 pintes

Pommes Jaunes transpa 
rentes. $.0 00 à $10.00, Quinty. 
$11.00 à $12.00; Close. $8 00 à 
$9 00 le minot en VTac; rouge 
hâtive. $9 00 le minot en vrac; 
Melba. $10.00 à $1200; Lodi. 
$10 00 à $1100 le minot en 
vrac

pour 16. Bo.ston, $3 50 à $4 00 
pour 16. Iceberg. $3 50 à $.3 00 
pour 18; la pré-rcfroidie $3 50 
a $5 00 les 18

Mais sucre $3 50 pour 6 dz 

$3 00 pour 12Menthe 
paquets

Oignons- nouveaux, jaunes 
moyens. $6.50 le 50 Ib; jaunes 
et rouges $1 50 le paquet de 
18; jaunes moyens $7 00 à 
$7 50 pour 50 Ib; gros $7.00 à 
$7 50 pour 50 Ib; à mariner, 
$2 50 pour 5 ib, $4 50 pour 10 
Ib

$2 00 pour 12

$6.00 le bois

monnojes
étrangères

36'*
36’*
llVi
II»*

MONTREAL (PO Voici Icv 
tan» des devises (el.s qu ils sont 
(oumis par la Banque de Moni 
irai laos cotes sont en monnaie 
canadienne

A neth. 
paquets

.Aubergines 
seau

Betteraves $3 00 pour 251b. 
$0 75 pour SIX paquets

Bettes à carde $4 50 i $.5 00 
pour 12

Brocoli. $.5 50 à $600 pour 
12.

Caiottes: $175 pour 12 pa 
quels, $5 00 à $5 .50 boite de 30 
paquets, $3 50 les 25 Ibs. $6.50 
à $7.00 pour 24 cellos de 2 
livTcs ou 10 cellos de 5 Ib; 
grosse. $8 50 à $9 00 pour 50 
Ib; miniorottes' $5 00 les 20 
cellos de 12 onces

Céleri $10 00 à $11 00 pour 
24

Chicorée $;i 00 à $3 .50 pour 
12

Choux verts 
pour 14 et 16

Choux de 
S6 0O les 12

Persil
paquets

Piments
boisseau

$3.00 pour 12

$7.50 le demi-

$4 00 a $4 .50

Savoie $5.50 a
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Céréales

m

CHICArrO lAP) — l-a plu 
part des céréales et le soya à 
terme affichaient des gains 
modérés, mercredi, à la 
Bourse des denrées de 
(Tiicago

A la clôture du marché, le 
>oya marque une avance de 
4 50 à 14 50 cents dans les 
contrats d'août rotés $6 1875 
le boisseau, le blé monte de 
3.50 cents et baisse de 0 50 
cent, septembre $'(1125; le 
mais progresse de 0'25 à 2 25 
cents, septembre S2187.5; I a 
voine gagne de 1.25 à 2 50 
cent», septembre $1.2525

A Winnipeg, toutes les cé­
réales étaient plutôt h la 
hausse à la clôture de la 
Bourse des denrées de Winni­
peg. mercrodL

Le jour précédent, soit 
m.irdi. le volume des affaires 
traitées comprenait 11R80 
tonnes de blé. 10,0801 d avoi 
ne. 32 140 t d'orge. 2.680 I de 
seigle. .3 900 8 <$r lin et 32 n«» t 
r$e mira

Afnque du Sud (rand'
Allemagne (mark)
Arabie Saoudite trial'
Australie (dollar) 
Aulrlrhe(schilling) 
Rabamas(dollar)
Barhade (dollar)
Belgique ((rancconv )
Bermudes (dollar)
Brésil (rnireiro)
Bulgarie (lev'
Caraibestdollari 
(Tune (renminbi)
Colombie (peso)
Danemark leouronne'
Espagne(pésolai 
ElaLs-Unistdollar 
France (franc'
(îrére (drachme'
Hong Kongtdollar 
Hongrie'forint 
IndetroupiO 
lUilic(liro)
Jamaique(dnllar)
Japon (jren)
Koweït (dinar)
Mexique (peso)
Norvège (couronne)
Nouvelle Télandc (dollar)
Pays Bas (florin)
Pologne (zloty) 
fAirtugal (escudo)
Roumanie (leu)
Ro>aiime-l'ni (livre)
Suède ronronne'
Suis'ic (franc)
Tchécoslovaquie (couronne) 220(4 
Tnnidad Tobagoidollar) 471(0
URSS (rouble) • 5074
Vene/uelaiholivar* 2Ht''J

I 3137 
5670 
3278 

1 ,3240
079.5 

1 1400
.5730

(naâo
I ]4(XI 

06.59 
1 '327 

4260 
6810 

7)3244
208.5 

0)507
1 i;{14 

2615 
0)'28 
2440 
i)2«4 
14.50

i«) 136.5 
7280 

006080 
41263 

0.520
218.5 

12075
5275
02.V3
0260
'2431

2 1864 
2.585 
6735

(Thoux rouge 
les 12

$8 .50 à $»00

Chou* chinois $4.50 à $5 00 
pour 16

Choux-fleurs. $7 ÜO à $7 50 
pour 12

Poireaux $2 75 à $3 00 pour 
un paquet de 12

PoivTons (piments verts) 
$8 00 le boisseau

Rabiote (navet blanc): $2 .50 
à $4 00 le 25 Ib, $1 25 pour un 
paquet de 6

Radis: $4 50 à $5 00 pour 3 
douzaines de paquets; $3 50 à 
$4 00 pour IW cellos de 6 
onces

Rhubarbe- $1.30 à $2.00 
pour 12 paquets; grosse. $2.75 
pour 12 paquets

Rutabaga, primeur. $5.50 à 
$6 00 pour 50 Ib

Tomates: de serre roses. 
No 1. $5 OO à $.5 ,50 pour 8 Ib, 
(le champ, rouge. $3 50 à $4 00 
les 201b; de champ rose. $5 (X) 
pour 20 Ib

Pommes de ferre $2 00 à 
$2 25 le 50 livres. $1 30 le 20 
Ib. $0.65 à $0 70 le 10 Ib; petite. 
$1.00 le 50 Ib; lavées. $5 00 
pour 50 livres, $0 80 ô $0 85 le 
10 Ib. $6 00 pour 10 cellos de 5 
Ih

par la Pressé Canadienne

.Aigoma Central Railway, se­
mestre clos le 30 juin 1978. 
S3.19.(KX). 95 cents par action,
1977. $2.057.000. 63 cents

Canadian General Electric 
Co. Ltd. semestre clos le 30 
juin: 1978 $11,482.000. $140 
par action, 1977. $10,139,000. 
$1.24.

Canadian General invest­
ment Lt(L semestre clos le 30 
juin: 1978. $2.2.33,265. 58 cents 
par action; 1977, $2.'266,578. 59 
cents

Crown Life Insurance Co, 
I4d. semestre clos le .30 juin'
1978, S6.978.000. chiffres par 
action non communiques; 
1977. $3.155.000

Cyprus .Anvil Mining Corp.. 
semestre clos le 30 juin, 1978. 
$4.461.000 perte, chiffres par 
action non disponibles; 1977, 
$2.0.56.000, 27 cents

Donglas l,ea.seholds Ltd. se 
mestre clos le 30 juin. 1978. 
$102.751. 13 cenLs par action; 
1977, $95.445, 12 cent.®

Genstar Ltd. semestre clos 
le 30 juin: 1978. 1978. 
$29,300.000. $2.22 par action; 
1977, $27,100.000. $2 14

Granby Mining Corp.. neuf 
mois clos le 30 juin 1978. 
SI .795.000. perte, chiffres par 
action non communiqués, 
1977, $29.0(X). perte

Granisie Copper IJd. neuf 
mois clos le 30 juin 1978. 
$749,(X)0. perte, chiffres non 
communiques; 1977. $104.000. 
trois cents

Guaranty Trust Co. ol Cana­
da I4d. semestre clos le 30 
juin 1978, $2.173,000. 32 6 
cents par action, 1977, 
SI.922.000. 28 8 cenU.

Hamilton Group Ltd. exerci­
ce clos le 30 avril 1978. 
SI .905.277.85 cents par action. 
1977, $1.341.902. 60 cents

Hawker Siddeley Ltd. se­
mestre clos le 30 juin: 1978. 
$4 923.000, 56 cents par action: 
1977. $5,131,000, 58 cents

Moore Corp Ud, semestre 
clos le 30 juin; 1978, 
$38,907.000, $1.39 par action,
1977, $35,251.000. $1.26

Norcen Energy Resources 
Ltd. semestre clos le 30 juin:
1978. $29.609.000. $130 par 
action; 1977.$23.281.000.$1.16.

Petrosar iJd. trimestre clos 
le 30 juin 1978. $2 .500.000. 
perle; chiffres de 1978 non 
disponibles

Prenor Group Ltd. semestre 
clos le 30 juin. 1978, 
$I ..581.755,97 cents par action: 
1977. $2,025.373. $1 25

Steri.systems Lut semestre 
clos le 30 juin: 1978. $178.000. 
12 cents par action; 1977, 
$80.000. six cents

Third Canadian General In­
vestment Trnst Ltd. semestre 
clos le 30 juin: 1978, $874.498. 
44 cents par action. 1977, 
$847,464. 42 cents

Thomson Newspapers Ltd.
semestre clos le 30 juin: 1978, 
$25.530.806. 51.1 cents par 
action. 1977, $21.011,992. 41 9 
cents

Torsiar Ltd. neuf mois clos 
le 30 juin: 1978 $10.254 000. 
$1 26 par action. 1977. 
$8.767.000. $1 08

Wardair Internationa) Ltd. 
semestre clos le 30 juin: 1978, 
$2 475,802. perte, chiffres par 
action non fournis, 1977, 
$2.091 J18. 59 cents

Li*te velertne d obligations fournie 
par I AASociation ranadienoe des cour­
tiers en valeurs nobilières. par Wood 
Gundy Ltd

•(Ire deinaode rendefuc»'

4 orporalwns
tai«» 44< I Aw X 94» IX» 967 
An Sd lOH il(p94 inXIXX 9.99
AKGi 944 I] Ae m 99» 7X» 967
Aim 10*4 IS N» 94104» IQS» 1005
1C hm* 9 'SDac9S 9'» 93» 9X
1C Tal SV4 I N» 83 83 » 84 » 9.0
M 8 IS •*» 93 87» 88» 9S3
CM 8’A I f* 1993 93 » 94» 9.41
Comm IOr*l5Jab9S 105 X 106 X 10.13 
ConGm 8»* IS Od 93 91 35 93 25 9» 
Mco lO’k I5Mii«95 I06X I07X lO.X 
Dorn» 6V4 I 4iv 87 84 75 85 75 9 (7 
Donam 9V4 'Oec90 99» IX» 968 
Hxfi MS 9 (5 Jui 91 91 » 93 » 10.05
HuWr 0 S’* l5Aug9l 88 X 89X 100
lAC 9 I Wa 84 98.» 99 X 9.33
bxKo B'-i 15 Mor 91 91X 93X 9» 
MbO' 9*4 15 7*95 101 25 lOl.X 9 54 
bm e»> X Ax 91 91 X 93 X 9 73
(«n 9<4 I Sap X 97 X 98 X 9.53
Moctlo ll'4 'SJir95 107 » 7X» 10 15 
Ha Id 10»* INi>.95 105 » 106» 995 
Jtenlo 9<-4 IS0c'9D 94 JO 95» 9 89 
Nral III4 ISAvqW 105.» IX» 1044 
Ponw 9 15 ►*»» O XX 91X1017 
80*' 81a* 9 I )ia<7X75 X35 9 17 
Sra-v 7»t IS0k9I 85.25 66 25 9 46 
M 9H 15 A*r O 97.» XX 959
Sx» 9'-] 15 Dk 89 XXIXX 9»
$i»*s 9H I 4|» X IXXIX» 969
Trram '0»4 3I()k94 105 » IX » 9X
ICA 9 » Dk X 94 75 « 75 9 53 
Weucir T 8 15 Mo>9l87» 88» 9 57 
WootMi 9% IAuo9riXXl»M 981

Converti Mes

ahuGs r-i I -'* X I56X -- 
Ai)*nf 0 5 UArX 188 X 'XX 
8a. I 5'* I MOV 89 XX •• 
Ciai Gov 6 I F* 89 XX -- 
DurTad SV4 l30clXXXIXX: 
9s Me 5 I Akir XI07XIO;X 
VnSm 4'/k '50c]e8 86X --
Wetfed 77* I W( 91 137 X —

85

Catada

6'; I Ar 7979 
3’4 I 0C4 1979 
5»4 IS Ob 1979 
S i I Ai« I9U 
8 I AJj 'X7
4 'j I iip 1983
5 I Ar 7988 
6*4 15 '* 1939 
5'4 I Ator 'FW 
4'i I Op I9M 
CN8 4 I F* IXI 
CNI 5»4 I Ae 1X5 
c»a 5 I Op 1X7

XOS X 15 8 87 
«X 95» 7 68
«40 X6C 844 
9435 94 45 8 58 
«88 X13 8 0 
83 63 83 88 8 48 
74 75 75 25 8 82 
64 35 84 75 9 07 
73 75 73 H 8X 
nx 78X 905 
XX X» 636 
85 X 65 » 8 75 
7575 76 35 8 84

Ciboulette. $4.(X) pour 12 
paquets

Concombre à mariner, 
gros. $700 le boisseau, à 
manner, petit $12.00 le bois­
seau; sans pépin, type an 
glais. $2 00 pour 12, ordinai­
res $2 50 à $4 on pour 6 dou7

Echalotes $5 (Kl pour 4 dou­
zaines de paquets et $4 00 les 
3 douzaines

Epinards $4 OO à $4.50 pour 
12 cellos de 10 onces. $500 è 
$6 00 le boisseau

Chicorée-scaroles. $3 00 à 
$3 50 les 12

Gourganes
livres

$2 00 les 20

Haricots jaunes $0 00 .verts 
$8 00 pour 20 Ib. verts plats. 
$5 00 le boisseau

t^aitue fiisee $( 00 à $2.50 
pour Î4: romaine $4 00 à $4 50

Nouveaux
* ■e

A LOUER

3V2-4V2-5V8
disponibles 
maintenant
RENSEIQNEMENTSt
653-6207 
871-4007

LES TOURS DES COMPAGNONS
3600, DES COMPAGNONS. STE-FOV

DONOHUE INC.
AATS DF, DIVIDENDES 

Avis est par la présente donné que 
les dividendes suivants ont été 
déclarés

.Actions Ordinaires
Un dividende tnmestriel de Vingt 
Cents ItOJaO) a été déclaré sur les 
actions ordinaires de ta compa 
gnic. lequel dividende sera 
payable le 1er septembre IFTB au* 
acuonnalrcs Inscrits à la clôture 
des affaire» le 15 anOI Ifl/TR

.Artiont Privilégiée» • 
rumalallL Rachetable». Série l9Fî
Un dividende de Trente Neuf 
Point Zéro Si* Deut Cinq Cents 
(.190625 cents) s été déclaré sur 
le» action» privilégiées 6-V. cumu­
latif. rachetable». série 1967 (de la 
valeur au pair de $25 chacune) de 
la compagnie, lequel dividende 
sera payable le 1er novembre 
I97S. au» actionnaires inscrit» le 
13 octobre 1978
PAR ORDRE DU CONSEIL 
0 ADMINISTRATION

Jarqae» MaMlcette. LLL 
'vecrelaire 

UL'tBFX' gUE 
le 31 juillel 1979
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Le climat reste malsain

L'idée de tutelle est écartée au 
Centre de réadaptation du Québec

par Anne-Marie VOISARD

Même si le suspense dure depuis 
maintenant deux semaines et que la 
peur se fait de plus en plus envahissan­
te chez les patients et l'ensemble du 
personnel, personne ne saurait dire 
encore quel sera l'avenir du Centre de 
réadaptation du Québec

Mais dans un premier temps, il 
semble assuré que le centre ne sera pas 
placé sous la tutelle gouvernementale 
comme le souhaitait le président du 
conseil d'administration, M Jacques 
Morin.

C est ce qu'a confirmé, hier, le 
sous-ministre à la programmation au 
ministère des .Affaires sociales. M. 
Réjean Cantin, en précisant que les 
rencontres de la semaine dernière avec 
le directeur général du Centre de 
réadaptation. M Louis de Gonzague 
F’age, n'ont pas encore permis d en 
arriver à une solution

C'est le président du conseil d ad­
ministration M Jacques Morin, qui en 
l'absence de M, Page alors en vacan­
ces. a porte à la connaissance du public 
quelques-uns des principaux problè­
mes qui paralysent l'activité du centre. 
Désemparé par l'annonce de la démis­
sion des médecins physiatres — tous, 
sauf un. ont remis leur démission —. M. 
Morin se demandait alors si la mise en 
tutelle par le ministère des Affaires 
sociales n otait pas finalement la meil­
leure chose qui pourrait arriver

Il va sans dire qu'une telle déclara­
tion de la part du président du conseil 
d'administration n a pas tardé à faire 
réagir le ministère Mercredi dernier. 
M Page était convoqué chez le sous- 
minisdre. M Cantin. Le lendemain, 
c'était au tour du sous-ministre a venir 
au centre rencontrer le directeur 
général. Cette visite du sous ministre a 
été suivie la journée même d'une

réunion du personnel-cadre Le lende­
main. le conseil d administration te­
nait une réunion spéciale

Malgré toutes ces rencontres, la 
situation demeure donc inchangée. Les 
physiatres maintiennnent leur démis­
sion qui se veut un geste de protesta­
tion contre la direction. Ils continuent 
de traiter leurs patients mais refusent 
d'accepter de nouveaux cas. Les admis­
sions au centre deviennent pratique­
ment impossibles et les listes d'attente 
s allongent. Il ne reste plus que 50 
patients environ pour un personnel de 
375 employés.

En dépit de toutes ces difficultés et 
contrairement au souhait exprimé par 
le president du conseil d'administra­
tion. M Cantin ne croit pas que la mise 
en tutelle du Centre de réadaptation 
soit la solution à retenir dans les 
circonstances "Ce n'est pas ça, dit-il, 
qui va régler le problème "

Par ailleurs, le sous-rainistre est 
d avis qu'il ne faut pas s'éterniser dans 
des études qui ne feraient que retarder 
une décision C est pourquoi de nouvel­
les rencontres sont prévues aujour- 
d hui et demain II sera alors question 
de la vocation du Centre de réadapta­
tion et de l'utilisation de cette immen­
se ressource, précise M Cantin, en 
confirmant aussi la participation à ces 
discussions de M Gérard Douville, 
président du CRSSS (Conseil régional 
de la santé et des services sociaux).

La sous-utilisation des locaux du 
Centre de réadaptation — seulement 30 
pour 100 d'occupation — préoccupe 
depuis déjà un bon moment le CRSSS 
Mais il y a aussi d autres problèmes, 
notamment au niveau des relations 
humaines. Deux enquêtes, menées l'an 
dernier, en témoignent Dans un pre­
mier temps, c'est le ministère — plus 
précisément le sous-ministre aux rela­
tions de travail, M Jean Meloche —qui 
est venu enquêter à la suite de

pressions exercées à cette fin par le 
syndicat des employés.

La seconde enquête, demandée 
cette fois par le conseil d administra­
tion, a été menée par nul autre que le 
grand spécialiste de la réadaptation, le 
Dr GusUve Gingras. Dans le rapport 
déposé à la suite de cette enquête 
effectuée au pnntemps. le Dr Gingras 
constate que "ce qui apparait être le 
principal problème affectant présente­
ment les activités du centre" consiste 
en "I absence de présence médicale 
que 100 pour 100 des membres du 
personnel déplorent ". Pour régler ce 
problème, le Dr Gingras recommande 
entre autres de nommer des médecins 
à plein temps. Il est certain que la 
démission récente des médecins phy­
siatres n'est pas de nature à améliorer 
la situation

Un autre obstacle relevé par le Dr 
Gingras tient au "manque de communi­
cations humaines" Relevant les pro­
pos de certains des membres du 
personnel, le célèbre médecin dit que 
"les communications avec les cadres 
supérieurs sont rares et difficiles à 
établir. L'administration "à porte ou­
verte" (sic) n'existe pas au centre"

Les événements des derniers jours 
n’ont certes pas été de nature à 
"débarrer" les portes. La méfiance 
règne partout On se soupçonne. On a 
peur La pétition que quelques patients 
ont commencé à faire signer mercredi 
dernier par leurs compagnons et cer­
tains visiteurs suffit d'ailleurs à dé­
montrer comment le climat a pu se 
détériorer et devenir malsain.

Les patients ont peur que le centre 
ferme ses portes C'est normal. Ils sont 
habitués à y vivre; il y a des loisirs 
organisés, une piscine thérapeutique. 
11$ connaissent le personnel. Ce n'est 
pas un vrai hôpital et, pour ceux qui 
sont confinés à la chaise roulante.c'est 
important de pouvoir

oublier l'atmosphère de I hôpital

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

U SoirtL Rxvnald U«oie

M Marcel LEGER

Autoroute 
sur les 
battu res: 
travaux 
arrêtés

T^e ministre de l'Environne­
ment, M. Marcel Léger, a 
décrété un moratoire sur le 
reste des travaux de 1 auto­
route Dufferin-Montmorency; 
le ministre des Transports du 
Québec suspendra donc tout 
appel d'offre et reverra les 
plans et devis du dernier 
tronçon de 1 autoroute dans 
la région de la sortie de la 
rivière Beauport II faut d ail­
leurs souligner que déjà de­
puis quelques mois, et sur 
demande des scn. iccs de pro­
tection de 1 environnement, 
le ministère des Transport.s 
travaille à 1 elaboration des 
plans correcteurs sur les par­
ties de l'autoroute déjà faites.

M Léger, en consultation 
avec le ministre Lucien Les­
sard, a également pris la 
décision suivante la firme 
Beaudet et Marquis s'étant 
conformée aux exigences re­
quises en vue de l'obtention 
d un certificat d autorisation 
pour l'exploitation d une sa­
blière. se verra octroyer le dit 
certificat, ce qui permettra 
entre autres d'enlever une 
partie des résidus toxiques 
de l'estuaire de la rivière 
Saint-Charles.

Enfin, le ministre léger 
entend répKindre favorable­
ment aux demandes qui lui 
ont été faites par certains 
groupes dont l'Association 
des biologistes et convoque 
des audiences publiques sur 
le sujet pour les 10. 11 et 12 
octobre M. Léger désire en­
tendre la population sur des 
désirs d aménagement le 
long des battures.

Il compte aussi examiner 
de près les possibilités de 
recon.stitution des berges et 
d aménagement des sites na­
turels et communautaires .aux 
abords de I autoroute, tels 
des pistes cyclables, des esp.> 
ces de verdurc\ etc

\

C’est
c’est

En faisant signer une pétition, les 
patients espéraient alerter l'opinion 
publique Ils voulaient que tout le 
monde sache qu ils aiment le centre et 
qu ils veulent continuer à y vivre

Avant qu'on puisse lui faire "tra­
verser" les portes de la bâtisse, la 
petition s'est retrouvée entre les mains 
de la direction. Elle contenait 28 noms

Une seconde pétition nous est 
parvenue. Elle comptait celle-là le nom 
de 15 patients, sur un total de 50. 
D'autres auraient été prêts à signer. 
Certains avaient peur

Si les relations à l'inténeur de 
l’établissement paraissent au plus haut 
point tendues, tes communications 
avec l'extérieur le sont tout autant Le 
photographe du SOLEIL pourrait en 
témoigner après l'accueil que lui a 
réservé la direction ces jours derniers 
D ailleurs, le Dr Gingras lui-méme 
semble avoir constaté un problème à ce 
niveau puisqu'il souligne dans son 
rapport "qu'un préposé aux relations 
publiques pourrait combler une lacune 
importante".

te

lit SwIcU, Boluid Marcotti

Les (jifftfsjltés qui paralysent actuellement le Centre de réadaptation du 
Québec n’ont rien pour favoriser la réadaptation de personnes victimes d'un 
handicap physique
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SECRETAIRE
USALE

Avac expérience et débrouil- 
lordise, deux (2) ons d'ex­
périence minimole-

SECRETAIRE 
POUR DEPARTEMENT 

OE COLLECTION 
Expèfieoce requise

80ILT, REMILLARD I ASS.
580 «si, Grand«-Alle« 

Qu«b«o, OtR 2K2 
TéL 647-4680

denonder Dom 4 Cnntr

SECRETAIRE
LEGALE

Pour un bureou d'ovocots 
dons io viile de ^jebec Ex­
périence legale nécessoire Oevro 
posséder un excellenf françoii er 
une bonne «rtesse à la doctylo. de 
preference bilingue (non essefv 
(lel^ Solaire frèi intérevsonf 
ToA/te personne mtéressee devro 
foire porvemr ion cumculvm vitoe 
orec b ment»on "persorTnel e^ 
confidentiel' o.

franeîn* Turgaon 
ni esL Sl-JottpK C.P. I84S 
QuébéC. Qua. G1I 3CT

SECRETAIRE
Pour étude légale
— Travail à Sie-Foy;

— Minimum de deux (2) oni 
d'expérience:

— Bon fronçais porlé et écrit,

— Belle personnolilé;

— Sabire sebn compétence 

Ecrire A;

Oépt 9004 • te Soleil

DOMINION TEXTILE LTEE
Filature Monimorancy

Reenerche employésfes) d'experience dons atelier de cordoge
— CARDEUR
— REPARATEUR-AIGUISEUR
Soloire et cooditiotB de frovoil selon convent>on 
S’odresser ou Boreou do personr»!

661.7756 local 25

SECRETAIRE LEGALE
demand»

Sténodactylo bilingue ovec expérience. 
Pour entrevue, communiquer avec:

MADELEINE PARE, 
au: 092-3751

OESSINATEUR(TRICE)
Homme ou femme ovec experierKe de Io construction 
et oyont suivi un cours sur le design pour une compa­
gnie en pleine expansion dons Io Beouce 
Foire porvenir votre curriculum vitoe à.

Oépt 9001 > Le Soleil

LES CONSTRUCTIONS RENALO BLAIS INC.
sont à b recherche de:

SOUS-TRAITANTS
de fous méf«rs pour soumissionner sur un projet de neuf (9) 
bâtisses de 27 logements S’odresser 6:

CONSTRUCTION RENALO BLAIS 
784, Commercial* 

St-J*on-Chry»ostom*, GOS 2TO 
Tél.î 839-4707, 8394)221 eu 839-4635

PARADIS MUFFLER
est 6 b recherche d'un;

DEUXIEME ALIGNEUR OE ROUES
Avac f'xpériancB poi# trcproilb» uf modern èbetronique ' Hunier ' 
E»c*if»7te» conditiom da frovoil. bênafKes looou» Pour reodei-voos. 
convTHtniquer ovec Nicob Bertrond à.

681-8181

Foie I

PREPOSE AU BAR
— Très bomei condifKra de frovoil 
_ ElMOftOfT: Aéroport db Sepi-fbs 

Eipénenca «mtinoW de 5 om 
idn-vttA, ccrrvTBjniquer ovec-

M. Ronald Desjardins è Québec 
Tel.: 872-9808

eme 10.00 et IZh OOou IShOOet t8h (XX

DEUX (2) OMNIPRATICIENS
~ Temps plein ou partiel. — Travail en équipe.

CLINIQUE MEDICALE ORLEANS
2198 ov. Royal*

St-Lourent, II* d Orléont 
OOA 3ZO

Tél.: 828.2150 eu 828-2241

OEMANOiS

AGENTS OE LOCATION
Pour un des plus prestigieux édifices à opportements 
Trovoil intéressant ovec possibilité d’on très bon revenu. 
Préférence occordée oux eondidots distingués, possédoni 
un« forte personnolilé et de l'entregent ovec b public.

Pour f#n<J#i*vouSy <DWwnuni<|U0i ovuez
ML ROLLAND VERViUE, 681-4601 (local 7)

TECHNICIENS(NES)
EN GENIE CIVIL

QUALinCATIONS:
Tedniciens ir<erméd*oire» et ftevors ovac expérience 

nUVAUX:
Cortfrôfe quoTitotil de frovoua rouhers ef bôtenentt 

REGION:
Quebec et envriy»
Rostes cilponAbfet dwnècfiofemen*

LABORATOIRE OE CONSTRUCTION INC.
2848. Chemin Sto-Foy — St*.Foy, Oué. CIV IV8 

Tél.: 6584)112

La GARANTIE CIE D'ASSURANCE
recherche un

AGENT DE RECLAMATION
pour enquêtes ou téléphone.

Expérience nécessaire.
Communiquer ovec M. Jacques Lohaie à:

522-1256

OPERATEUR(TRICE) OE MACHINE COMPTABLE
lo personne désirée doit posséder quelques onnées d’ex- 
périerKe dons l'opérofion d'une mochine comptoble Bur- 
roogh's 1-5000 
Solaire selon Efuolificotion.
Communiquer ovec M. Paul Bilodeeu à:

651-4331 antre B heures et 6 heures 
Distributeur Champlain Inc.
2527, Oalton, Parc Colbert 
Ste-Foy, Qué.

Nnuveau! Aspect, styleet mélange de textures, 
Exclusives à notre collection de coordonnés: jupe de 
tartan, ceinturée, laine tons beige-brun, $1^: veste 
velours côtelé réversible, $95; blouse froncée polyes­
ter huître, SjSa. 8-16. Rayon du sport, rez-d^^aussée
Sur place seulement! HOLT RENFREW

PTACE OE L MOTEL OE VILLE • PLACE STE FOV 

2 HBËS STATION GRATUIT, PARÇ-AUTQS. PLACE OE L'HQTEL OE VILLE

HR ouvert vendredis lusau'aSlh

CHIMISTE
CAOUTCHOUC

Nous sommes à ta recherche d'une personne qui possède ^leL 
quel «viées d'expérience dons b bnrxjtation de recettes de 
cooutdiouc. , ,
Vous êtes ombitieui. vous occeptei de trovoillef dam ta région 
des Contom de l’Est, vous désirei une position stoble offroni im 
excelleni lobire et de bonnes conditiom de trovoil. les candi­
dats intéressés devront o*essor bur curriculum vita* ovonl b 
2S ooôt 1978 mr.

Service du P*rsonn*l 
Bembardler Limité*
OivUlen aecklond 
Kingsbury, Qué.
ioa 1X0

REPRESENTANT(E)
l’une des plus importantes compagnies est à lo re­
cherche de personnes dynamiques dons lo vente de 
produits chimiques et dp mochinerie servant ô l'entre­
tien ménoger de commerces et d’institutions.

— De préférence possédant une automobile

— Expérience de lo vente seroif un atout

— Soloire au-dessus de k) moyenne

— Bénéfices marginaux des plus ovontogeui

Ecrira au Dépt 9003, La Soleil, Québec G1K 7J8
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A 13
Toutes les annonces pi^Hteci 
dans ces pages sous la Rubnque 
Can «fes ei Pro'esstons sort 
assuieities â la loi numéro 50 
Les emplois annonces s adres 
sert donc au» hommes ei au* 
lemmes

QUALIFICATEUR EN ELECTRICITE
Foovant détenir licence en électricité pour coin* 
pognie déjà établie.

Avantages: Salaire garanti
Participation aux profits 
Cortgés payés

Toute demande sera tenue confidentielle.

Ecrire à; Oépt 8989
Le Soleili Qué.

SECRETAIRE
demandé(e)

— Possédant deux (2) ons d'expénenoe et plus,
— sténodactylo et tenue de livres,
— bilmgue de préférence 
EMPLOIi bureau d'évaluation
Foire parvenir votre cumculuiTi vitoe avec ospirotion so- 
lonole A;

C0RP0RAT10R D'IMMEUBLES RENAUD
969, Routa de I Eclise 
SteTejF, Que. CIV )V4

LE PETIT SEMINAIRE DE QUEBEC
Section secondaire

Requiert, pour l'onnee scolaire 1578-79, les services d'un-

PROFESSEUR DE MATHEMATIQUES
(secondaire II, code 281-230)

Cinq (5) périodes por cycle de 6 |Ovrs

EXIGENCiS;
__SpecKjlisalion dons lo disciplina enseignee ou dons une disci­

pline conneie
— Quolificotion legole d'enseignement

Toute cordidohee à ce poste doit porvenir, occompognée d'un 
curriculum mtoe. ovont le 19 ooût 1978 ou-

Directeur des études 
Section secondaire
PETIT SEMINAIRE DE QUEBEC
C.P. 460, Québec, GIR 4R7

REPRESENTANT(E) DES VENTES
Recherctom représenionr(e) des vertes possèdent expérience 
pour desservir nos clients ef développer notre morché dons les 
régions de Rimouski, Gospé et le nord du Nouvoou-Brunswick. 
lo personne choisie devro résider dons cette région OHrons so* 
love, boni, compte de dépenses et ollocotion d'automobile 
Avantages sociaux po/és 
Fowa porvenir csxncufum vitoo à

M. George O'Beirn 
9456, Côte de Liesse, Lachine, P.Q.

H8T IA1
HARTZ MOUNTAIN PET SUPPLIES LTD.

UNIVERSITE OE MONCTON
le Centre umversrtoife de Atoncton sollicite de» condidotures

^PROFESSEURS
DROIT

•n:

Les condidat» doivent moitnser lo longue française, tant orale 
qu'écnte Toute conefidoture doit comporter un curriculum vitoe 
détaillé ovéc le non de trois répondont» et être trorsmise Ou 
Doyen de l'Ecole de Droit, à l'odresse indiquée o-oprès

Fonctions; Enseignement:
— le droit fiscal
— le droit odministratif
— le droit pétvil
— protection du corssomrrsateur
— droit de I'ersvironnement

Qualiticationt: ILL ou LLB et Maîtrise ou l'équivalent.
Veuille! écrire a Me Pierre Patenaude. Doyen 

Ecole de Droit 
Université de Moncton 
Moncton, N,-B.
E1A 3E9

^iniri

Sintro Inc est à lo recherche d'un gérant de projet et 
evalualeur de construction pour préparer les soumis­
sions, estimer les coûts, gérer les projets et occorder 

le» controt» de sous-froitooce

le condidot doit posséder de l'expérienc» dons les tra­
vaux d'oqueduc, égout, torrassemerf, modiinene lour­
de. Considérohons portKuliére» donrsee» à un diplômé 

en génie dvil

'presser à M, Denis April à 639-4175.

(H- f'} ri

est O lo recherche d'un

MECANICIEN
Possédant expérience et diplôme (méconique génerole). 
S'odresser ou téléphoner ô-

PAUL-EMILE GIROUX
(418) 839-0631

FIDUCIE 
PRÊTetREVENU

Nous sommes 6 lo recherche d’un-

GESTIONNAIRE
— Spécialisé dons l'onolyse de portefeuilles;
— Possédant des aptitude» pour le développement et le 

mointien de bonne» relation» ovec lo clientèle,
— Int^essé à l'évolution de» morché» finoncier» ofin de 

conseiller et de foire des recommondotion» de ploce- 
merrts

le condidot devro ovoir une expérience d'ou moins troi» 
ons, pertinente ou poste offert et être intéressé à ossumer 
des responsabilités croissontes
Troitement selon quolificotions ovec bérscfico» morginoux 
ovontogeux
Toute demonde sero troitée cortfidertiellemeot 

foire porvenir votre curriculum vrtoe à

M. Pierre Blouin, «ice-president el 
directeur de la succursale de Quebec 
S5Q, Place d'Youville, Québec, (Qué,) QTR 3P6

MACHINISTES — OÜTILLEURS
Vous ovex 5 ans «Texpénence en otelier d usmoge?

POSTE OFFERTi
REPRE$ENTANT(E) TECHNIQUE

—• Temtotr* Québec et «r virons.
__ExpfrtervB <4d lo vente non essentielle
__8<lir9je de fvéféreoce ou commssonce protKji» de l’on-

gtoi».
thattememti

— Solaire d» bo»e plus commiiiiom
— Plon de pension et <f ossironce
— Voitve hxmie, toute» dépenses poyees 
Cenre an foute confiance à

QvmaHi MeKeflve^ Ofrectew r«|fenal
8UTTERFUELD
Oiv. Litton Business Systems du Canade 
9T», rue Weverly, Montreal. Qui. M3t TH.

le» entrevue» ouron» lieu O 0>ébec rondox-vou»

SURVEILUNT OE CHANTIER
le condidat devro posséder le» quolificotionj suivortes-
__ avoir été contremaître ou entrepreneur sur de» chon-

her» de construction.
__ bonne conooissonce de» refotioo» humotnes,
__ pouvoir voyoger d'un chontier à un outre o lo gron­

deur du Quebec et ô l'extérieur,
__ voir ô lo bonne marcha des projet»;
__ voir à lo bonne entente entre le client et notre So­

ciété;
__ voir à ce que la quolite ef lo pose de» motérioux soit

de premier ordre.
la condidot aura à foire le lien entre le» cortremoitres 
de chontier» et l'ertrepnsa

Toute personne ne pouvant po» relever ce défi, prière de 
s'obsteoir
Solaire selon quolificotions. véhicule fourni 

Téléphoner à
Michel Sordeleau ou Tves Bertrand 
LES BATISSES D'ACIER HERCULE 
Ste-Marie de Beauc#
TeU (418) 694-0314 ou 381-2903.

CEirTRE HOSPITAUEfl 01 CHARLEVQII
Un étcAjIissament compreoont 
571 lit» réporti» comme suit
__ 279 en Centre Hosptolier;
— 292 en Centre d’Accueil de réodoptotion

Rediarche un

DIRECTEUR OU PERSONNEL
Fonction; ^ ___,
Sous t'autorité du Duecteur gtnérol le Oweetmir di personnel 
est responsoble. trmmr «t c jsseiller ÇM foute l’udueu^on 
du ponomel «i la ratatiom ds frovoil tancarter* 5 cynacotv 
700 onp^yéi, dor* 63

Exigencesi
— Formotion perhrente de ruveou unrveriitoue ovec ex- 

pénance d ou moins 5 on» don» lo gestion <Ai person­
nel.

— Cwwissanoe de l'ongloi» appréciée

Silairet
Selon le* norme» goinrememantolei

Lieu de travail:
6om-S»-PouL 6 quelque 60 milles d» Oiébec. 

foire çortenir le$ oericuAxn vrtoe ovont 
Ier septembre 1978, A

Concoure Directeur du personnel 
Centre Hospitalier de Chartevoti 
CA 6000
Beie-St-Paul, QOA 1B0 
TélJ (418) 438-2006

r PERSONNEL REQUIS ^
Nous offrons plusieurs emplois 6 des conditions 
avantogeuses...ça, c'est toute lo différence!

SERVEURS(EU$ES)
avec expérience

PUC1ERS et HOTESSES
bilingues, expérimentés, de bonne apparence.
CUISINIERS et AIDES-CUISINIERS
ovec expérience.

NOMMES OE MAINTENANCE
(trovoil de nuit)
Soloires selon compétence. Emplois à plein 
temps.
Se fvésenter lundi et mordi les 14 et 15 ooût à 
I4h ô M. CLERMONT FORTIER, géront. Pas de 
téléphone

J-AIMt
12Restaurant

860, rue St-Jean, Québec y

URGENT

VENDEURS(EUSES) 
D'AUTOMOBILES USAGEES

demandés(es)
— Expérience essentielle,
— Personne sérieuse seulement;
— Solaire de base mtéresiont plu» commission,
— Bénéfices sociaux
Se présenter à AAonsieur Oovidson

SELECT AUTO INC.
1776 ouest, bowL Homel, Sto-Foy. Tél.i 872-8686

HOPITAL GENERAL OE BAIE COMEAU INC.
Baie Comeau, Qué.

Requiert

PHYSIOTHERAPEUTE
NATURI 01 LA FONCTION:
Gxjrdooner et contrôler le» octwité» rekrtive» oux exercice», 
aux moyen» physique» et ô lo thérapie inafn»lle dans le but 
d’assurer ô de» bénéficiaire» le eaitemert de réodoptotion pres­
ent

QUALIFICATIONS
Diplôme d'étude» universitoire» de froi» ons en science de lo 
sonté (phytothérapie) ou l'équivalent. Etre odmiisible ou titre 
de physKjthéropeuto de lo Coiporotion Professionnelle de» Phy- 
stothérapeute» du Québec

SALAIRE:
Selon le» norme» établie» por le ministère de» Alfoire» tockjle» 

Envoyer curriculum vitoe à:

Hôpital General de Baia Comeau 
La Direction Générale 
70, Mance,
Baie Comeau • G4Z IM9

avant le 30 ooût 1978

Repré$entant(é) deinandé(e)
Un de» principoux lobrioort» de volise» et mollette» d of- 
foire» ou Conodo recherche un(e) représertont(e) pour la 
province de Québec. U (ki) condida1<e) choi»i(e) doit 
être porfoitement biliirgue et avoir acquis, de préférence, 
une certaine expérience don» le domaine de» relotions 
commerciales ovec le» détaillants, le» mogosin» ô succur­
sale» et le» magasin» à rayons

Cet emploi, ô ccroctère perrrcjnert, vou» offre l'occasion 
de vou» bôtir une excellente corrière don» la vente d’txi 
produit de boute qualité, bien reçu de» marchands détoil- 
lont» lo remunérohon est basée »ur un solaire, un 
compte de dépense», une ollocotion de voitvxe et de» 
progromme» d'eiscourogement. Nous ne considérerons 
oucune demonde provenont d'agents commercioux

Veuillez envoyer votre evmeuluin vitoe en cionnont foutes 
les informotion» coocemont votre formation, vos ex­
périences antérieure» de trovoil et vo» qualification» pro­
fessionnelle» ô: ROSS WOOD. GERANT DES VENTES 
POUR l'EST, SAAASONITE OF CANADA ITD., o/» 3500 
RUBENS COURT, BURUNGTON, ONTARIO, L7N 3K4

Sales Representative Required
One of Conodo't leoding monufocturers of luggoge ond 
business coses requires o Soles Representative for the 
Province of Quebec Candidates must be completely bilin- 
guol and preferobly with some merchandising exporierKe 
with independort retailers, chain ond department stores.

This I» o full time position tfsot offers on excellont oppor- 
tunity to build o soles career with o high quality, well oc- 
cepted product line. Remunerotion is based on salary, ex­
penses, cor ollowonce ond incentive plan. No soles 

agents please.

Please forword resume stoting education, work experien­
ce, ond personal quolificotion» to Ross Wood, Eastern 
Sales Manager, Samsonite of Conodo Ltd., c/o 3500 Ru­
bens Court, BurPington, Ontario L7N 3K4

TECHNICIEN
ELECTROTECHNIQUE

(.prnma eo «ysiéme» d horlogm 
eleclronique», tixodoleun el ry»- 
,èm« de axnmureccXxv, pow 
importoirte moisoo d^eraexjoe- 
men, Ecrire in OepI 9000, le 
leil Quebec SIR fJL F-Q.

JARDINIER-PAYSAGISTE
Nom jonwne» à h recherche d'un jardinier- poy^ista oyont de 
3 A S oiwéei d'expénenee don» lo planlation d'orbre» et d or- 
bMte»
Cette personne devro être copoble d'exécuter lo plonlatwn de 
gro» orbre». d'orbuite» et de mouift de plante» wr de» projet» 
commerciaux et puWia de gronde enveripx» plv»' 
devra superviser une équipe d homme» trovoillort ô ce» rhf» 
projet» et devra dérxjfor beoucoup d'irutiotive personnelle et oi- 
mer prendre de* responscéNrité»
SototTM selon quolificortions •# competence 
Foir# pofvenif ofotre currioAim vitoe

PAYSAGISTI LACROIX INC.
1751 owéet, bowl. Hom«l 
$te-Foy, Qué. 020 IB7 
att: M. Adrien Lacroix

COMMISSION SCOUIRE U NEIGEHE 
POSTES OUVERTS

les postes s'adressent:
A fou» le» employé» de lo Commiuioo seoloire lo Neigefte «t à 
toute outre personr» qui croit réporxfre aux exigerxe»

Titre des postes;
Directeur de» Service» de l’Equipement et Secretoire gériefal.

lieu de travail;
Centre Administratif de lo Commitiioo icoloire lo Neigelte, 
III ouest, St-Jean-Bophste, Runouski

Description dei pestes:

Directeur des Services 
de l'Equipement

l'emploi de Orreeteur de» Service» de l'Equipement comporte lo 
responsabilité de la gestion (plomficahon, orgonuotioo, direc­
tion, cortrôle, évoluotion) de i eruemUe de» progromme» et de» 
ressource» oyort troit à la gestion de l'éqwperrwnt ef comprend 
habituellement l'errtretien préventif, physxjue et ménoger, lo 
protection de» ben», meuble» et immeuble», l'opjxoviiionne- 
menl. lo mue en place de l'équipement, le» lervice» ouxilioire* 
(tronsport, alimentation), le» équipement» communautaire»

Quolificatiene requises:
Diplôna universitaire termind de premier cyde don» un chomp 
de ipécioRsation oppropné, notamment en
— genm
— orchitecture
— odministration
— ou dont une outre diiciplirw occeptée par l'employorr.
— huit (8) année» d’expérience pertinente

Secrétaire général
l'emploi de Secrétoire générol comporte la responsoblité de- 
renregutrement, de lo publxohon, de lo coniervoNon, de lo 
certification de l’outhentiaté de» ode» officiel» de lo commissioni 
conformément oux dispoution» de» loi» régissant le» orgorn^ 
d'enseignenent et ô lo réglementation interne de lo œmmiuion.
Cet emploi comporte lo resporoobilrté de rassembler le» iirfor- 
mohon» derrxsndée» por le Directeur génerol, de le» onolysef, 
d'en foire ur» lynthèie et de propoier de» lolufion» motivées

l'eiTç>loi de Secrétoire générol comporte ou»»i lo resporeobilité 
de» relation» interrw» et externe» que kn confie le Directeur 
générol oinji que l'exercice de toute» le» forKtiore de lo gestion 
requise» pour assumer le» droit», pouvoir» et obiigotion» de l'or- 
gonisna qui ont été délégué» à cet emploi

Qualifications requises:
Diplôme univerutoire temiinol de premier cycle don» un champ 
de ipéciorijatioo approprié, notomment en

— <koit
—- odminijfrotion

ou dom -jne outre discipline occeptée par l'employeM.
__huit (8) Ofwiée» d'exjoénarKe pertiiwte

Conditions de trovoil:
Selon lo politique odmimstrotivé el loloriole ek, minijtére de I E-
ducotion

Date de fermeture des postes;
Le 25 ooût 1978 ô 16.00 heure»
Toute deiTxjnde sero traitée confidentiellement et devra être 
odressée ô;

GILLES BUJOLO, Directeur géniral, 
Commission scolaire Le Neigefte,
111 ouest, me St>lean-Baptiste, 
Bimouski, Qui.

• AIDE-CUISINIER
• GRILLEUR DE JOUR 
O GRILLEUR DE SOIR

Avec exjjénonce

Se presenter ou chef léo 
Mortmeou ou
RESTAURANT LE DEADViUi 
3000, beuL Lsener, Ste-Foy.

ELECTROLUX 
CANADA LTEE 

est • la rechercha da:

DEUX (2)
REPRESENTMTSfES)

Dons Québec et la région 
Saloire garanti de $250 ô 
$400 par semaine 
S, int6res»é(é), téléphoner 
entre 8h.30et I6h.30à.

S29-GI74

LE SOLEIL

'fl-

SECRDAIRE 
DE DIREOION

— Sténodoctyio:
— porfoitement bilingue;
— expérience requise;
—- travail varié;
— situotion d'ovenir.

Tél.: 681-2022.

2 AGENTS DE TIRAGE
Le Solon offre â des gens dynamiques et compétents la possibilitô de joindre son 
équipe d’agents de tirage pour répondre aux besoms sans cesse croissants de 
sa vaste dientële 
FONCTIONS
Sous la direction immédiate du Superviseur du Tirage local. l’Agenf
— effectue des tâches relatives à la sdlicttatlon de nouveaux dienta, abonnés 

ou dépôts. Elu recrutement ei 6 l'ertralnemert des porteurs, è la 
surveillance du travail de distnbution. è la perception des sommes dues par 
les porteurs et les dépôts et au règlement des plaintes enregistrées dans un 
territoire donné.

— ajuste continuellement les quantités livrées, de façon A réaliser 
quotidiennemeni un équilibre entre l’oftro et te demande

OUAUFICAT10NS
Secondaire V. 3 ans d expérience dans des fonctions Impliquani un oontacf 
soutenu avec te public bon sens de l'organisallon. esprit d’mibatlve. disponitxlté 
personnelle bonne capacité d'adaptafxm face aux miprévus ef é une cTientèle 
(•versifiée, ascendanc» envers tes jeunes portwirs, autres caractéristiques 
personneiios reliées é remploi 
CONDmONS OE TRAVAIL
Bon ebmat de travail supervision compétente emploi syndiqué, semaine de 32 
heures sur S jours, salaire variant do $218 A $306 par sematea Allocation 
d’automobite de $185 par rrxite phis allocation de miRage ftôgimes d avantages 
sociaux kitéressanls
A(>essor son cxjrrfcuium vttae (tetaillé et complet avant te 18 août 1978. é

LE SOLEIL
Boris Grondin. Psychologue Industriel Oirecleur du Personnel 
Québec. G1K 7J6
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Le curé Saint-Jean en a long à dire sur rautobus
par Fortunat MARCOUX 

envoyé spécial du Soleil

ASBESTOS — S'attendant à y être 
cité comme témoin, l’un des sept 
rescapés de l’hécatombe de Eastman, 
le curé Gaston Saint-Jean, de la pa­
roisse Saint-Isaac-Jogues, d'Asbestos. a 
révélé qu'il ferait certaines déclara­
tions lors de l'enquête publique entou­
rant le plus grave accident routier 
survenu en Amérique du nord.

Remis de ses émotions, il a déclaré, 
hier, au cours d'un premier entretien 
avec les journalistes depuis la catastro­
phe, qu'il aura des choses à dire sur 
l'état de la mécanique de l'autobus qui, 
après avoir manqué de freins dans une 
côte raide, plongea dans le lac d'Ar­

gent entraînant dans la mort 40 des 47 
occupants. Parmi les victimes, on 
comptait 26 handicapés physiques et 
mentaux. Les autres étaient des aides 
bénévoles.

L'abbé Saint-Jean a refusé d’en 
dire davantage à ce sujet Cependant, à 
en juger par le ton élevé de sa voix, il 
faut s’attendre à ce que les commen­
taires qu'il réserve, ne soient guère 
favorables à l'endroit de la compagnie 
de transport. Le curé était visiblement 
choqué.
l'n chauffeur exemplaire

Par contre, l'abbé Saint-Jean n’a eu 
que des éloges à l'endroit du chauf­
feur-rescapé de l'autobus, M Denis 
Martel, beau-frère du propriétaire de 
la compagnie Gilles Bolduc Transport,

de Kingsey Falls. Il a loué son sang 
froid, son courage, sa conduite exem­
plaire. "Il a eu un comportement 
responsable", a-t-il tenu à préciser.
Son récit de la tragédie

Le curé a failli y laisser sa peau II 
a expliqué qu'il était assis dans le 
dernier tiers de l'autobus lorsqu'il 
entendit le chauffeur cner: "Attention, 
on va faire un saut". Le véhicule 
plongea dans le lac et glissa sur les 
eaux comme un bateau, en s'éloignant 
de la rive.

Le chauffeur croyait que l’autobus 
s'était immobilisé sur ses roues dans le 
fond du lac, alors que. en réalité, il 
flottait

Le curé leiita de calmer les passa-

Plusieurs familles sont 
décimées la tragédie

par Fortunat MARCOI."X 
envoyé spécial du Soleil

ASBESTOS — Des familles 
ont été éprouvées beaucoup 
plus que d'autres dans la 
tragédie d’Elastman. Parmi 
les 40 victimes, on retrouve 
quatre couples dont trois 
étaient handicapés mentale­
ment. ainsi que cinq mères et 
leurs fils ou filles handicapés 
physiquement ou mentale­
ment.

En outre, une famille a été 
anéantie II s'agit de M. et 
Mme Joseph Leroux qui 
étaient membres de l’Ambu­
lance Saint-Jean, et de leur 
fille Carole.

L un des sept survivants. M. 
Maurice Paquet, des Trois- 
Lacs, a pierdu son épouse et 
un fils. M. Paquet a survécu 
en sortant par une fenêtre de 
l’autobus au moment où ce­
lui-ci était balloté par les 
flots. Il a grimpé sur le toit du 
véhicule. A ce moment-là, 
l'eau avait atteint le niveau 
des sièges. Couché sur le toit. 
M. Paquet a aidé une occu­
pante. Mme Georgette Levas­
seur, à l'y rejoindre. Il voulut 
aider son épouse à en faire 
autant mais ce fut peine 
perdue La fenêtre avait été 
envahie par l'eau. M. Paquet 
et Mme Levasseur furent se­
courus par des jeunes gens. 
La fille de Mme Levasseur a 
péri.

Mme Paquet œuvTait acti­
vement au sein de la Ftater- 
nité des malades et handica­
pés d'Asbestos. En plus d'oc­
cuper le poste de secrétaire 
au sein de l'exécutif, elle 
était une monitrice fort ap­
préciée. enseignant la peintu­
re, la couture, le tricot, le 
tissage de fleurs, etc.

M Paquet transportait sou­
vent des handicapés dans son 
automobile. Le jour fatidi­
que. la famille Paquet avait 
amené avec elle une voisine, 
Mme Emma Mercier Cette 
dernière est parmi les vic­
times.

Mésadapté mental. Pierre 
Paquet avait eu ses 18 ans le 7 
juillet n participait réguliè­
rement aux activités de la 
fraternité, se rendant au local 
les mardi et jeudi de chaque 
semaine.

A sa retraite. M. Elie Mauri 
ce a, lui aussi, subi une 
lourde épreuve. Il a perdu ses 
deux filles mariées, Monique 
Grégoire et Jacqueline Beau 
det qui laissent des enfants

Que réserve I avenir?
La fraternité a perdu 28 

membres dans cette tragédie 
routière, dont l’âme dirigean­
te, Soeur Madeleine Porte- 
maire, le président Paul 
Mailhot 20 ans. la secrétaire. 
Mme Paquet ainsi que d’au 
très membres du bureau de 
directloa Que lui réserve 
l'avenir? A ce sujet le vice- 
président Michel Messier qui 
n'était pas du voyage, a con­
fiance que l'organisme survi- 
vTa mais il admet que la tâche 
sera ardue il y a 150 handica­
pés à Asbestos. Bon nombre 
sont dans l'incapacité de par­
ticiper à une activité quelcon­
que Les 26 membres les plus 
actifs sont morts

Le président Mailhot qui 
est parmi les victimes, était 
atteint de l'ataxie de Frie­
dreich. et n'en avait que pour 
deux ans à vivre Le président 
de l'Association provinciale 
de l ataxie de Friedreich, 
Claude Saint-Jean, est venu 
prier devant la dépouille.

MérontenU
Des handicapés de la ré­

gion de Montréal, devaient se 
rendre en grand nombre à 
Asbestos aujourd'hui pour as­
sister aux funérailles des 
victime! Ils ont été déçus

d apprendre qu'ils ne pour­
ront être admis dans l'encein­
te du centre des loisirs où se 
dérouleront les obsèques col­
lectives, en raison de l'exigui- 
té des lieux.

Hier, 5,000 autres person­
nes ont défilé devant les 
dépouilles mortelles regrou­
pées en la chapelle ardente 
du centre des loisirs. Le ciel

était gris et le temps maussa­
de Le vaste funérarium aura 
accueilli 15,000 personnes en 
deux jours. Aujourd'hui, les 
portes ne rouvriront que pour 
les obsèques.

gers en leur expliquant que le véhicule 
était immobilisé, que le danger n'exis- 
tait plus, et que des remorqueurs 
viendraient bientôt retirer le masto­
donte de sa fâcheuse positioa Cette 
intervention eut des effets bénéfiques. 
Le calme revint partiellement

Cependant la panique reprit des 
■plus belles lorsque, quinze minutes 
plus tard. Teau commença à s'infiltrer 
rapidement dans l'autobus. C’est alors 
que le chauffeur dit au curé qu'il 
n'était plus sûr si le véhicule était bien 
immobilisé.

Pendant que les cris de désespoir 
et de terreur fusaient de partout 
i abbé Saint-Jean emprunta la béquille 
de M- Léo Lachapelle (ce dernier 
devait périr ainsi que son épouse) pour 
évaluer la profondeur des eaux. Il 
perdit la béquille, réalisant sur le coup 
que le véhicule flottait. Au même 
moment l'arrière de l'autobus cala 
dans l’eau étouffant progressivement 
les appels de détresse des occupants

C’est alors que le chauffeur cria.
Sauve qui peut"' Assez bon nageur, le 

curé plongea. Rendu à une quinzaine 
de pieds de l'autobus, il aperçut 
.soudainement son vicaire-stagiaire 
Raymond Cloutier figé dans la porte 
ouverte du véhicule Ce dernier ne 
savait pas nager Le curé vint à sa 
rescousse. A peine venait-il de le tirer 
de sa fâcheuse position, l'autobus 
disparut dans les eaux.

Lee deux naufragés nagèrent sur 
une distance de 30 à 40 pieds. Ils 
étaient encore loin de la rive lorsque le 
curé, âgé de 31 ans. manifesta des

signes de fatigue "On ne pouvait plus 
avancer. Pendant due l'un calaiL 
l'autre le ramenait à la surface Le 
manège s’est répété à six ou huit 
renrise.s. C'est alors que mon jeune 
vicaire réalisa qu'on n'avait plus de 
chance de s’en tirer. Au lieu de 
s'agripper à moi, dans un élan de 
générosité, il me caressa un bras et me 
lâcha comme s'il voulait me dire* "Moi, 
je SUIS perdu tandis que vous avez une 
chance de vous en sortir", de relater le 
curé avec un trémolo dans la voix Le 
jeune homme coula

L'abbé Saint-Jean parvint à retrou­
ver son calme, et se laissa flotter sur le 
dos tout en appelant du secours. Il 
allait couler lorsque deux adolescents 
en chaloupe. Sylvain Marineau et

Mario Scattolin, l'agrippèrent et le 
montèrent à bord. A ce moment-là. il 
croyait être le seul survivant de 
I affreuse tragédie. Le curé a promis 
d'écnre un mot de remerciement à ses 
sauveteurs dès qu'il sera remis entière 
ment de ses émotions

Le pasteur de Saint-Isaac-Joques a 
nié que son jeune vicaire-staguire 
devait être élevé à la prêtrise en fin de 
semaine Selon lui, il aurait reçu le 
.'acerdoce l'an prochain

Le curé a loué le travail des 
journalistes, les félicitant d avoir don­
né une information juste, dépourvue de 
sensationnalisme, respectueuse des 
faits et des sentiments des personnes 
affligées.

Ennuis mécaniques!
SHERBROOKE (PCi — ' A deux 

reprises, lors du voyage qui devait nous 
conduire d'Asbestos à Eastman, nous 
avons dû arrêter en bordure de la route 
à cause de défectuosités techniques 
mineures " La première fois, c'était 
entre Saint-Georges et Windsor. 1 accé­
lérateur était coincé Ensuite à Wind 
sor, encore le même problème. Alors je 
SUIS descendu de l’autobus avec un 
autre passager et le chauffeur, Denis 
Martel

Probablement à cause d’une accu­
mulation de poussière ou de sable, les

pièces articulées de l'accélérateur ne 
fonctionnaient pas librement M. Mar­
tel s'est alors servi d'une pinte d’huile, 
qui se trouvait dans la soute è bagages, 
pour lubrifier les articulations "

C est ce que révélait hier, M .Main 
Pouliot d Asbestos, un des sept resca­
pés de la tragédie du lac d'Argent, dans 
une conversation téléphonique. M. 
Pouliot n'a. cependant, à aucun mo­
ment établie de relation de cause à 
effet entre ces incidents techniques et 
la tragédie du lac d’Argent.

DEPOSITAIRES

SICO LA PEINTURE SANS PROBLEME
GARON LIEE

2901, Chomin Sr*-^oy 
Sto-Foy, Qvè.
Tél.: 6S0-72S8

QUINCAILLERIE 
J.-A. LABERGE

1201, Ira Avenue 
Québec, Qué. 
Tél.i 529.9683

QUINCAILLERIE
BOIVIN

1178, 4e Avenue 
Québec, Qué. 

Tél.t 522-3766

8R0USSEAU I FRERES
631, 3e Avenue 
Québec, Que. 

522-1541.522-1953

QUINCAILLERIE
ST-LOUIS-DE-FRANCE
2900, Chemin St-louis 

Ste-Foy. Qué.
Tél.i 656-9503

“Il

COLORIS 
(QUEBEC) INC.

Place 5te-Foy 
Ste-Fey, Qué. 

Tél.: 653-9475

QUINCAILLERIE 
CORRIVEAU SILLERY
1744, Chemin St-louis 

Sillery, Qué.
Tél.: 683-1901

QUINCAILLERIE
STE-MONIQUE

1250, boul. Masson 
Les Saules, Qué. 
Tél.: 871-3823

NAP. MONTREUIL
1510, Netre-Oame 
Ancienne-lorette 
Tél.: 872-2365

existe une peinture facile 
a appliouer et oui couvre en 
une seule couche la plupart des 
surfaces <-onvenablemenl ap 
prèU^s. Gette peinture permet 
donc au consommateur 
d'épargner du temps et de 
l'argent. C'est la peinture “une 
couche" de Sico...la peinture 
sans problème". Cest ce qu'a 
déclaré hier à notre reporter 
Monsieur Gilles Beauenamp, 
vice-président exécutif au 
marketing chez Sico Inc. Cette 
peinture “une couche” est le 
résultat de plusieurs annrés de 
Recherche. C’est grâce à une 
tn'-s haute qualité de ses pro­
duits Que Sico s’est taillé une 
place de premier plan dans le 
monde de la peinture. Ch.-’- 
fois qu'on pense à de 
produits, on pen 
qualité.

A la vé , 
conseil d'"
Sico Inc_ 
en foncth... 
la qualité d 
prix rais' 
façop 
P'

se.
rev
et.-'
es'
de nni;
qualité
rassurai
utilise
cla'i'-''

C'est là un signe en 
courageant. expliquait Mon 
sieur fleauchamp. Maintenant, 
le consommateur n'a plus a 
s'inquiéter a l’approche des 
travaux de peinture. De plus, 
Sico, une entreprise bien de 
chez nous, nous annonce que 
cette peinture pourra préparer 
le terrain à un nouveau type de 
produits. C'est donc di’’** 
messieurs, que les travao’ 
peinture au roulea" 
pinceau seront plo'

“C’est une *• 
uée".

te. .^u depart, un groupe de 
chercheurs, formé par Sico 
Inc., s'était donné comme but 
de mettre au point une pein 
ture spéciale qui résoudrait le 
probl«>me des nombreuses 
couches de peinture. Au bc- 
de quelque ‘ me 
decom". -

et nous en sommes 1res 
heureux. Cette annee. Sico in 
vestira plus de temps et 
d'.argent et consacrera dav 
tage efforts a é'
>- ■'snrodii^

si'-

dynamique. La popularité du 
produit nous permet de croire 
que ces peintures “une couche" 
deviendront de plus en plus en 
demande.

Oi'puis quelques années, le 
consommateur réalise que S’' 
offre une peinture su»-’
No- nous devo»- 

-ir. N'

“Nous préférons toujours of­
frir le meilleur produit possi 
ble." Voilà une phrase qui re­
vient souvent '* a bo­
de Mon*’'

ft'Bi

UNE SEULE COUCHE SUFFIT!

Les peintures “une couche” de Sico couvrent en 
une seule application la plupart des surfaces 
convenablement apprêtées lorsqu'elles sont 

appliquées selon les directives.
Elles vous font épargner du temps, de l’argent 

et de nombreux efforts
Découvrez toute la gamme des peintures "une couche" 

de Sico pour l'intérieur et l’extérieur.
Sico vous offre ces peintures dans les finis suivants * 

VEL-OPAC: fini semi-lustre a l'alkyde pour 
l'interieup

FERL-OPAC: fini lustre perle a l’alkyUe pour 
l'inteneur
fini mat-satinéau latex pour l'inteneur 
fini velours é l'alkyde pour l’interleur, 
émail porcelaine ultra-brillant pour 
l'intérieur

SICOPAC: peinture lustrée a l'alkyde pour 
l'exteneur

TEX-OPAC: peinture au latex acrylique pour 
l'extérieur

• Disponibles en super blanc et dan.-; la gamme attrayante des 
150 colons du système Décorama de Sico

Procurez-vous ces peintures chez le marchand 
expert Sico de votre voisinage.

SICO sicannaiD

. ^•_8—8-.r»m «3*09;

[vC

SATIN-OPAC:
VELOURS-OPAC:

LUX-OPAC:

iL/v« r--a
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QUINCAILLERIE 
M. 6AUVIN

1764, Plotre-Dame 
Ancienne-Loretta 

Tél.t 872-1473

QUINCAILLERIE 
PJI. LEGARE

1610, boul. Tolbot 
Stoneham, Qué. 
TéU 848-3311

QUINCAILLERIE 
ODILON COTE INC.
11193. a«. Royale 

êeouprév Qué. 
Tél.; 627-372)

QUINCAIUERIE
MacDONALD

659, Notrp-Dom* 
K.-0. det laurentidet 

Tél.t 849-3245

GAMMACOLOR
INC.

Ste-fey, Qué-i 653-2850 
Mentmognyï 248-3743

QUINCAILLERIE 
MARTEL LHE
720, 9a Avenue 
Chorny, Qué. 
Tél.t 832-8095

QUINCAILLERIE
GIFFARD

3211, ov. Royale 
GIftard, Qué. 

Tél.c 667-1964

QUINCAILLERIE 
ARTHUR BOIVIN

13, rue 5t-Jean-8aptitte 
Bole-St-Poul 

TéU 435-2427

QUINCAILLERIE 
FRIGON ft FILS INC.

2378. av. IMaufllt 
Tél.t 661-3776 

845, Morle-VIctorln 
Tél.t 831-4302

QUINCAILLERIE
DURAND

254. boul. l'Ormlére 
Neufchétel, Qué. 

Tél.: 843-2223

U CIE PAQUET
Place laurier 

Tél.t 651-7070

QUINCAILLERIE 
R.C.O. INC.

5te-Fey: 872-3445 
Villeneuve; 667-5144

PAULIN MOISAN
746, St-Joteph 

St-Roymond, Rertneut 
Tél.: 337-2297

QUINCAILLERIE 
P.-H. VILLENEUVE

255, ov. Giguéra 
Ville Vonler, Qué. 

Tél.: 681-0555

QUINCAILLERIE 
CREMAZIE INC.

168 ouest. Crémozie 
Québec, Qué. 
Tél.: 522-2506

LA CIE PAQUET
545 est. St-Joteph 

Tél.: 524-5121

GASTON OUELLET
72, Côte St-Grégeire 

Ceurvillo, Qué. 
Tél.: 661-6480

NAP. BOILT ENR.
4094, bout. Ste-Anne 
Mentmoroncy, Qué. 

Tél.t 667-7851

QUINCAILLERIE
DURAND

359. rua Rocln# 
lorettevlllo, Qué. 

Tél-i 842-3682

DECOR
NOUVELLE VAGUE
Place Fleur de lyt 

Québec Qué. 
Tél.t 525-7218

QUINCAILLERIE
GIRARD

4850 ouett, 3a Av. 
Chorletbourg, Qué. 

Tél.t 626-8791

MEUBLES 
REJEAN BROCHU
137, Commorclale 
St-HenrI de lévit 

Tél.: 882-2411

BOUTIQUE 
OU BRICOLEUR

50, Rte Tront-Canodo 
lévic Qué.

Tél.i 833-3436

aiBOTTE ft FILS
666, det Oblat* 
Québec Qué. 
Tél.t 525-7953

QUINCAILLERIE
SILLERY

1341. Maguire 
Sillery. Qué. 

Tél.t 527-2822

QUINCAILLERIE 
UBER6E INC.
564, ov. Royale 
Beauport, (>ué. 
Tél.: 661-3714

QUINCAILLERIE
DESUURIERS

84é), boul HenrI-âevraito 
Chorletbourg, Qué. 

Tél.t 623-1577

LES QUINCAILLERIES 
JJl ROY INC.

lauzon: 837-4759 
lévit: 837.0479 

«ienvtllo; 8374X>32

QUINCAILLERIE 
HARVEY INC.

2425. bouL Rére-Uliévre 
Québoc, Qué.
Tél4 681-6261

QUINCAILLERIE
(STE-FOY)

3400, Ouatre-Rourgeolt 
Ste-Foy. Qué.
Télj 63I-6I2I

JUNEAU ft FRERES 
INC.

550. 3o Avenue 
Québec, Qué. 
Tél.t 524-2502

QUINCAILLERIE
COOP

4916, boul. Fottambeault 
Ste-Cotherine, Portneuf 

Tél.t 875-2734

QUINCAILLERIE 
d FERLAND INC.
1005, rue Induttrlel 
5r-iean.Chrytotteme 

Tél J 839-003)

QUINCAILLERIE
CHOUINARD

1403, Prevencher 
Ca^Rouge, Qué. 

Tél.t 653-7440

DECORA
1509. boul. Talbot 

N.-Ol det laurentidet 
Tél.t 849-3071
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oierre
Tél.: 647-3434 
de 9h à 11b

Elle s'écroule

Vite monsieur le maire. Réagissez! Elle est sur le point de nous tomber 
sur la tête. Elle s'écroule. . . Je vous parle de la côte d'Abraham. Du mur 
de soutènement qui longe la côte d'Abraham pour "soutenir", mais le 
terme est lort, la rue Saint-Réal. Il y a quelques mois, une partie de ce 
mur devait "s'effoirer" dans la côte d'Abraham. Récemment, c'est le 
restaurant de l'ascenseur Gosselin qui devait fermer ses portes parce 
que le cap Diamant lui tombait dessus. Rose a dû mettre la def dans la 
porte, et Laurier ne fait plus la navette, en ascenseur, entre le haut et le 
bas de la ville. Si vous ne réagissez pas rapidement, il y a quelqu'un, un 
beau jour, qui se fera enterrer vivant par des tonnes de rocs. Laissez 
tomber les grands rêves barriolés de la Chambre de commerce et 

d'industrie du Québec métropolitain, et attaquez-vous, au plus tôt à cette 
petite chose bien ordinaire qu'est le mur de la côte d'Abraham. Si vous 
nous faites quelque chose de beau, je vous promets de partir une 
campagne pour que ce mur porte votre nom. "Le mur Pelletier",

Des gens 
extra!

C'est un jeune homme de 34 ans, 
docteur en économie appliquée, li­
cencie spécial en administration des 
entreprises et bachelier en sciences 
commerciales. MICHEL ARCHAM- 
B:\ULT, qml vient d'acceder au poste 
de sous-minIstre adjoint responsable 
des questions de main-d'œuvre et 
d'emploi au ministère du Travail .lu 
moment de sa nomination, M. Ar­
chambault était professeur agrégé à 
I école des Hautes études commercia­
les de Montreal

Michel Archambault.

Le directeur du musée François- 
Pilote de La Pocatière, l'abbe PAIX- 
.ANDRE LECLERC vient de publier 
une plaquette intitulée "Les voitures 
à chevaux à la campagne". Cette 
publication comporte on grand nom­
bre d'illustrations et des explications 
très simples sur cette époque.

Et les poubelles...???

J'ai arpenté, tranquillement, cette semaine, une partie du boulevard 
Charest. La partie la plus passante du boulevard Charest, c'est-à-dire 
celle comprise entre le magasin Pollack et le Syndicat de Québec. Je 
n'étais pas le seul sur le trottoir. Effectivement, des centaines de 
citoyens déambulent, chaque seconde, devant le demi-mille de 
magasins à rayons. Or. je n'ai pas rencontré une seule et unique 
poubelle le long de toute cette rue Pas une. Mais, même s'il y en avait 
une. il en faudrait davantage. Le boulevard Charest. ce n'est pas la rue 
des Erables. Il y a du monde qui circule. Du monde "à plein". Il ne faut 
pas s'étonner, en pareilles circonstances, que le trottoir contigu aux 
grands magasins soit aussi malpropre. Là aussi, M. le maire, il faudrait 
ajouter une bonne demi-douzaine de poubelles.

Rénovation dans le Vieux Québec

Pelletier attend toujours 
son $million de Tardif

par Denis ANGERS

Le 22 février dernier, le ministre 
des Affaires municipales Guy Tardif 
annonçait que la ville de Québec 
bénéficierait d'une "subvention spé­
ciale " de $1 million, destinée à la 
rénovation d'une vingtaine d'immeu­
bles incendiés ou abandonnés du 
Vieux Québec. L'octroi de cette somme 
était toutefois conditionné à la signatu­
re d'un protocole d'entente à interve­
nir entre le ministère ds Affaires 
culturelles, la Société d'habitation du 
Québec (SHQ) et ta municipalité

Près de six mois plus tard, ledit 
protocole re ',te encore à ratifier et le 
maire Jean Pelletier attend toujours 
ses sous!

C'est ce qu'apprenait hier, LE 
SOLEIL de sources municipale et 
provinciale. Celles-ci niaient du coup 
une information diffusée mardi, infor­
mation selon laquelle les autorités du 
Québec et de sa capitale auraient signé 
une entente régissant la disposition 
des fonds provinciaux.

A l'hdtel de ville, on fait état de 
négociations intensives à ce sujet 
menées depuis le début mars par MM 
Jean Rousseau et Michel Beaumont 
pour la direction du Service de l'urba­

nisme "Rien n'est cependant ratifié, 
ajoute-t-on, notre Service du conten­
tieux étudiant toujours un projet de 
protocole qui lui a été récemment 
soumis par la SHQ".

Projet à approuver
L'existence de ce projet d'entente 

est d'ailleurs confirmée par le cabinet 
du président de la Société d'habitation, 
M. Jean-Marie Couture. "Nous l'avons 
acheminé aux autorités compétentes 
de la ville mais, depuis, nous n’avons 
reçu aucune réponse de leur part, y 
souligne-t-on".

LE SOLEIL a pu apprendre les 
modalités qui régiraient la subvention 
de $1 million, telles que les définit le 
projet de protocole de la SHQ Selon 
celui-ci, la ville de Québec disposerait 
à sa guise du $1 million, en autant qu'il 
soit affecté à la rénovation d’une ’ 
vingtaine d’immeubles, déjà identifiés 
conjointement par l'administration 
Pelletier et le ministère québécois des 
Affaires culturelles.

Considérée comme le maître d'oeu­
vre des travaux, la municipalité déter­
minerait les priorités de restauration 
et l'ordre de ses interventions. Celles- 
ci devraient toutefois être complétées

dans les seize mois qui suivront la 
signature du protocole d’entente.

Au terme de l'exécution du mandat 
de la municipalité de Québec, le 
muinistère des Affaires culturelles 
jouerail parallèlement à la SHQ, le 
rôle de vérificateur des travaux. Ces 
organismes gouvernementaux auraient 
à vérifier la qualité des travaux 
exécutés et à faire rapport a posteriori, 
au bailleur de fonds, le Conseil du 
Trésor du Québec.
Des réparations inabordables

Si ce protocole est accepté par la 
ville de Québec, les travaux de rénova­
tion pourraient débuter immédiate­
ment. Ils permettraient de résoudre le 
problème posé par l'existence, dans le 
Vieux Québec, d'une vingtaine d'im­
meubles incendiés ou simplement 
abandonnés, leurs propriétaires ju­
geant leur remise en état d'un coût 
inabordable.

Soumis aux multiples normes im­
posées par la SHQ, le ministère des 
Affaires culturelles ou le Service 
d'urbanisme de Québec, ces propriétai­
res préfèrent laisser se décrépir leurs 
vieux bâtiments, plutôt que d'investir 
des sommes considérables afin d'en 
rénover les structures

• Mail St-Roch « Galeries Chagnon, Lévis

------( vaut piii-iBtton^
Offre exceptionnelle sur tous nos manteaux 

de fourrure et lainage 
pour dames et Juniors
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PANT CITY
J Ak k

ORDRE DE VENTE DE L'INVENTAIRE DE

$2,000.00Q
PAR LE NOUVEL ACHETEUR.

TOUT DOIT ETRE VENDU. RIEN NE DDIT RESTER!
En denim 
et en cordé 
de 1 ère 
qualité

T88

Vestes en 
denim et 
en corde 
type"Jean"

9“
Chandails [chemises
pour 
fillettes

Rabais

50%

sport pour 
fillettes

788
Molli plaid, quadrille

En jersey éponge. Costume
modèle a capuchon en Coton Poly oms
et à manches I^VOO prix rég. jusqu'à 59*® Maintenant

' Omnisiisà 

"T-SWrt" C88pnir Nienes D ESSTlSS'7®*

Marque 
de 1ère qualité en 

denim et cordé
15“

Jddiis 
RAINBOW,wrangler; 
GWG,LEE à 20%

Modèles courants.
^ pas disponibles en tons styles, alii nQhQÎQ 

dans tous les magasins. |lu I 0llalu

Nous ne devons rien aarder 
Tout doit être vendu !

PANT CITY
CENTRE D'ACHATS PLACE LAURIER. 2700 BOUL LAURIER, STE-FOY, QUEBEC
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Les commentaires acerbes fusent à Regina
par Gilles LESAGE provinces contre Ottawa a été aliraetïté provinces, réunis pour leur 19ème

envoyé spécial du Soleil de façon substantielle hier conference annuelle, ont accueilli avec
REGINA — Le front commun des En effet, les premiers ministres des stupefaction, sinon avec amertume, les

L'ingérence d'Ottawa dans des 
secteurs de leur juridiction 
dénoncée par les provinces

par Gilles LESAGE
envoyé spécial du Soleil

REGIN'A — Les provinces 
élargissent leur front com­
mun contre Ottawa

Le double emploi resuite 
de 1 ingérence du gouverne­
ment fédéral dans des sec­
teurs de competence provin­
ciale

Telle est la conclusion 
ferme a laquelle en sont 
venus, bier, les premiers mi­
nistres des 10 provinces, au 
terme de la premiere séance 
de leur 19iéme conference 
annuelle

’ Des mesures correctives 
concretes doivent être prises 
d K 1 la fin de 1 annee, préci­
sent ils dans le communique 
lu par le premier ministre de 
la Saskatchewan, M Allan 
Blakcney, hôte de ses collè­
gues Le temps n’est plus aux 
etudes, mais plutôt à des 
anal>ses et des actions préci­
ses sur des problèmes bien 
definis C est la un secteur ou 
le gouvernement fédéral peut 
démontrer qu il est sérieux 
quand il préconisé une action 
rapide et positive

La delimitation des respon­
sabilités pourrait nécessiter 
le transfert aux provinces de 
ressources financières appro­
priées, notent les premiers 
ministres, sans préciser leur 
pensee Les secteurs propices 
a une action rapide sont, 
entre autres, les suivants, de 
1 avis des chefs des provinces

• la consommation et les 
corporations,

• la protection de l'envi­
ronnement

• la recherche agricole,

• les ressources minières 
au large des côtes.

• la réglementation de 
1 extraction de 1 uranium et 
de 1 industrie nucléaire,

• 1 habitation et les affai­
res urbaines,

• 1 administration de la 
justice.

• les services péniten­
tiaires.

• renseignement 
secondaire

post-

Les premiers ministres font 
état des "repercussions né­
fastes qu'ont le double em­
ploi des activités gouverne­
mentales et la réglementa­
tion excessive pour 1 écono­
mie du pays et la vie de tous 
les jours des Canadiens".

Ils réclament des mesures 
immédiates afin de réduire le 
chevauchement des services 
et des règlements gouverne­
mentaux

Soucieux de ne pas froisser 
son hôte, le premier ministre 
du Quebec s’est contenté de 
brefs commentaires, insistant 
sur 1 urgence d agir rapide­
ment "Il y a entre nous un 
consensus sur quelque chose 
de concret, notre M René 
Lévesque Si Ottawa veut 
agir, il a la chance de le faire 
à l’avantage de tous, au lieu 
de sombrer dans des études à 
ne plus finir".

Les premiers ministres sou­
lignent d’ailleurs que des 
travaux d’une grande utilité 
ont été accomplis au sujet du 
double emploi, tant dans 
l ouest du pays qu’en Ontario 
et au Quebec Ils disent se 
réjouir de 1 attention qu ac­
corde depuis peu le gouver­
nement fédéral à ce problè­
me, qui a déjà été abordé à la 
conférence des premiers mi­
nistres, en février dernier, à 
Ottawa

L’on sait que le ministre 
federal des relations fedéra- 
les-provinciales. M Marc La- 
londe, avait convié les provin­
ces à une discussion sur le 
sujet, en juillet dernier, mais 
qu elles ont demandé et obte­
nu un délai jusqu’à 1 au­
tomne

Pour sa part, le Québec a 
publié il y a quelques se­
maines une étude dont la 
conclusion est fort éloquente 
128 programmes fédéraux sur 
un total de 221, soit 58 pour 
100 sont en chevauchement 
partiel ou total avec des 
programmes québécois, tan­
dis que 149 programmes qué­
bécois sur un total de 244, soit 
61 pour 100, font double

emploi avec les programmes 
fédéraux

L etude a été faite par MM 
Germain Julien et Marcel 
Proulx, de 1 Ecole nationale 
d administration publique 
ŒNAP) Ils soulignent que les 
chevauchements de nature 
directe (duplication de servi­
ces gouvernementaux) ont les 
conséquences suivantes

• "ils accroissent le coût de 
1 action gouvernementale par 
rapport a ce qu’il en coûterait 
a un seul gouvernement pour 
assurer les mêmes services.

• "ils entraînent des inco­
hérences et des contradic­
tions dans 1 action gouverne­
mentale, affectant ainsi 1 im­
pact des interventions de 
I Etat au sein de la collecti­
vite.

• "ils alourdissent le far­
deau des administres en ce 
qui a trait aux transactions 
avec les institutions gouver­
nementales.
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seul gouvernement pour assu­
mer la responsabilité de ces 
programmes "

Selon les deux experts, et le 
gouvernement québécois fait 
sienne cette conclusion, bien 
sûr, ’ les chevauchements ad­
ministratifs au niveau inter­
gouvememental paraissent 
donc comme une source d i- 
nefficacite administrative et 
politique".

En termes mesurés et 
nuancés, comme il se doit 
dans ce genre d’exercice, les 
premiers ministres des pro­
vinces en viennent à une 
conclusion semblable

Mais la ou le gouvernement 
du Parti québécois ne voit 
qu un remède au problème 
la souveraineté politique, 
les autres provinces souhai­
tent tout simplement "le 
transfert aux provinces de 
ressources financières appro­
priées ’.

propos du nouveau ministre fédéral de 
la Justice, M Otto Lang

A vrai dire, le premier ministre du 
Québec est resté le plus froid, les 
collègues anglophones de M René 
Levesque y allant de commentaires 
vitrioliques contre la nouvelle formule 
d amendements à la Constitution 
qu’Ottawa s’apprête à leur présenter

Non seulement les provinces dé­
noncent elles l’idée d’un référendum 
constitutionnel à travers le Canada, 
divise en quatre ou cinq régions, mais 
elles sont acerbes quant au moment 
choisi pour faire part de ce projet.

L’hôte de la conférence, M Allan 
Blakeney, a dit sans ambages qu’Otta­
wa cherche tout simplement à divertir 
1 opinion publique au moment même 
ou les provinces discutent entre elles 
d un nouveau partage des pouvoirs Le 
premier ministre de la Saskatchewan 
ajoute que le gouvernement central 
fait fl de la consultation que les 
provinces réclament à grands cris Une 
seule explication, selon lur le gouver­
nement Trudeau est en plein désarroi 
et tente de voler les manchettes des 
media aux premiers ministres des 
provinces II ajoute qu'Ottawa agit 
comme s il était seul, tandis que la 
Constitution concerne toutes les pro­
vinces et l’ensemble de la population 
canadienne

Pour le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick, la proposition Lang 
n est rien de moins qu’une "gimmick" 
politique, un jeu ridicule "Je ne suis 
pas intéressé à ce qu'on gouverne par 
référendum quand il y a des gouverne­
ments élus qui représentent la popula­
tion", ajoute M Richard Hatfield

Et ainsi de suite pour les autres 
premiers ministres, d est en ouest du 
pays.

Quant a M René Lévesque, il se 
contente d’enregistrer fort calmement 
la réaction vive et courroucée de ses 
collègues "Rien qu'à voir leurs réac­
tions, confie-t-il au terme d’une jour­
née de d iscussions à huis clos, c'est une 
patente mort-née. et qui n'a politique­
ment pas de sens " Il est aussi d’avis 
qu’Ottawa tente platement de voler les

manchettes aux provinces et que la 
manoeuvre sent les élections fédérales 
a plein nez II pense que la conference 
constitutionnelle prévue pour fin octo­
bre n'aura tout simplement pas lieu, 
parce que le Canada sera alors en 
pleine campagne électorale

De façon délibérée, le Québec 
affiche d ailleurs un "low profile" à 
Regina M Lévesque reconnaît que sa 
position est à tout le moins ambiguë, 
mais qu'elle est franche et connue de 
tous D’une part, il se comporte comme 
un premier ministre provincial dont le 
mandat "autonomiste" le justifie de 
participer à ces discussions D’autre 
part, son option de souveraineté-as­
sociation lui donne en quelque sorte le 
rôle d un observateur qui n’est pas plus 
optimiste qu’il le faut sur le résultat 
final de l’exercice en cours

M Lévesque aurait pu ajouter qu'il 
n'a pas besoin de montrer les crocs, 
puisque ce sont les autres qui le font à 
sa place.

Il se contente d'expliquer que le 
Québec veut concourir à toutes les 
initiatives, si timides soient-elles, qui 
"améliorent la position commune des 
provinces en ce qui concerne la 
répliqué à l’unilatéralisme invraisem­
blable d’Ottawa"

Le premier ministre du Québec dit 
que, ce faisant, il ne cache nullement 
son option fondamentale "Mais ça ne 
veut pas dire qu'on ne peut pas 
améliorer le système actuel. Ca ne veut 
pas dire qu'on a confiance que ce 
système est le meilleur pour l'avemr 
du Canada et du Québec "

M Lévesque ne se fait toutefois pas 
d’illusion. Il sait fort bien que le front 
commun ne peut aller au-delà de 
certaines limites. "Le consensus n'est 
pas absolu Ce serait caricatural que de 
le prétendre Mais il y a des urgences 
pratiques et concrètes sur lesquelles il 
y a moyen de s'entendre entre nous.

"Je crois que dans un système 
fédéral, poursuit M Lévesque, si on 
veut être le moindrement logique, et si 
on ne parle pas du partage des 
pouvoirs, on passe à côté du problème 
C'est d’ailleurs ce qui est en tram

d'arriver avec cet exercice assez astu­
cieux d Ottawa qui, pour la plupart des 
provinces, va tout simplement au con­
traire du bon sens Quand on est 
fédéraliste, c'est le partage des pou­
voirs qui est la substance, la base de 
tout le reste "

Tour à tour, les premiers ministres 
des autres provinces ont d ailleurs 
démontré que leur "fune" a des 
limites très précises. Après avoir dé­
noncé l’absence de consultation d’Ot­
tawa, ils s’empressent de dire que les 
grands problèmes canadiens ne sont 
pas d’ordre constitutionnel, mais d’or­
dre économique et qu’il faut trouver 
moyen de concilier les deux Si, pour 
eux, la Constitution est importante, la 
relance de l’économie est urgente et 
primordiale

M Hatfield s'en prend aux délais 
prévus par Ottawa et craint que M 
Trudeau veuille affaiblir les institu­
tions fédérales, notamment la monar­
chie "Nous n'avons pas besoin de 
partir de zéro pour apporter les 
changements constitutionnels qui s'im­
posent, dit-il, et ceux qui préconisent 
des changements radicaux doivent en 
démontrer la nécessité."

Son de cloche à peu près semblable 
en Nouvelle-Ecosse, dont le premier 
ministre craint qu'il ny ait deux 
classes et provinces, l’une qui aurait un 
droit de veto et l'autre pas. M Gerald 
Reagan souhaite des réformes ponc­
tuelles et équilibrées.

Quant à l’Ontano elle proclame le 
respect de l'intégrité du système fédé­
ral et le maintien d une union cana­
dienne à la fois politique et écono­
mique

En somme, les provinces s'enten­
dent pour dénoncer la manière d'agir 
d'Ottawa, de même que le calendrier 
prévu pour la révision constitutionnel­
le Mais dès qu'il s'agit de l'alternative 
à proposer, des suggestions précises de 
réforme, le fossé, énorme, subsiste 
entre le Québec et les neuf autres 
provinces.

La conférence se termine cet après- 
midi par la publication d'un commu­
niqué conjoint

• "'enfin, sur le plan des 
conséquences politiques, ils 
entrent en contradiction avec 
deux des principes fonda­
mentaux de notre système 
politique, soit celui de la 
responsabilité des gouver­
nants face à la population et 
celui de la décentralisation 
politique ’’

Quand aux chevauchements 
de nature indirecte (pro­
grammes a frais partagés), ils 
ont surtout des conséquences 
politiques "Par leurs effets 
sur le contenu des program­
mes administres par le Que­
bec, écrivent MM Julien et 
Proulx, les programmes fédé­
raux provinciaux a frais par­
tagés trahissent 1 esprit du 
fédéralisme et entraînent, au 
sein de la population, une 
confusion des responsabilités 
des deux gouvernements en 
rapport avec les services en 
cause Les programmes à 
frais partagés entraînent aus- 
si certains coûts 
supplémentaires par rapport 
à ce qu’il en coûterait à un
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